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CATALOGUE DES SOURCES HAGIOGRAPHIQUES 
Pour l'histoire de Bretagne jusqu'à la fin du XII~ siècle 

AVERTISSEMENT· 

Le présent travail comprend deux parties : d'<Lbord, un 
tableau. des sources pour l'histoire des saints bretons du X" 
au XII" siècle.: ensuite, un tableau de l'hagiographie conti­
nentale not! celtique, pouvant donner des renseignements 
pour l'histoire bretonne, depuis le temps des émigrations 
jusqu'à la lin du XII' siècle. -- Ce mémoire complétera mon 
Mémento des soul·ces hagiographiques de l'Histoire de Bre­
tagne et mon Inventaire liturgique de l'hagiogr.aphie b;etonne. 
Si j'ai donné le titre de Catalogue it cette troisième partie d'un 
même ouvrage, c'est uniquement pour éviter les confusions 
avec les livraisons précédentes et rendre plus faciles les ren­
vois à mes études anté.rieufes. -Par suite des difficultés que 
rencontrent à l'heure actuelle les travaux désintéressés, j'ai 
dù renoncer au plan que j'avais annoncé primitivemeut, et 
réduire la suite de l'œuvre à cet. épitomé, qui mettra fin à 
mon entreprise et pour lequel je sollicite l'indulgence des 
érudits .. 

l" PARTIE. - Saints bretons du X" au XII' siècle. 

L ANDRÉ .. - II venait de Bretagne et avait un frère nommé 
Mainfroy. Chàssé de son pays par les ravages des Normands, 
il se réfugia clans l'est de la. France et mourut à Rome. On 
le connaît par Jean, abbé de Saint-Arnoulf de 1\Jetz, qui écrivit' 
la vie de Jean, abbé de Gorze, docunÎent capital. pour l'his-
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loire, elu X" siècle. Bolland us et dom Plaine .ont cru que cet 
André était de notre province. Mais le texte lat.in en fait un 
insulaire.-· Vita Iohannis abbatis Gorziensis, auc.tore Iohanne 
abbate S. Amu!/i; BoLLAND., Acta S., févr., Ill; MABtLLON, 
Acta S., V.; M. G. H., in-fol. Script., lV, 335 et SC].; PLAINE, 
Recherches sur !es origines !itt .. de l'anc. prov. de Bretc, clans 
la Rev. Hist. de l'Ouest. 1891, p. 199-200. 

2. AoBERT. - Collaborateur de Raoul de la Fu.staye dans 
Û1 fondation de l'abbave de Saint-Sulpiee-la-Forêt. Une cha­
pelle lUi était dédiée :1 Ercé-en-la-Mée. - BoLLAND., Acta S., 
avril, Il, 231 (illbertus mentionné clans la vie de Bernard do 
Tiron). GUILLOTIN DC CORSON, PouiUé de l'aTChevêché de 
Rennes, II, 305-7, IV, 566. LomNEAU, Vies, 2il!, 215. ANGOT, 
Dict. de la Mayenne, l, 91• ill. LE BouTEILLEn, llist. de Fou­

gèrés, II, 1912, p. 194-5. 
3. BERNARD DE NANTES; - Chanoine de• cel lB église, il Se 

fit moine à Clairvaux, puis il devint évêque de Nantes, vers 
let fm de ii'<?. Il mou~ut en 1169. L'obitua.ire de Sûl1 égliM 
J'inscrivait au 5 janvier e't le qualifiait vir tnagnae liber[àti]tatis 
et /Jenignitatis ·1•1. Le cas de ce prélat .est caractéristique de 
l'enthousiasme eistercien quo le fondateur de Clairvaux excita 
et de l'influence que celni-ci conserva clans les affaires ecclé­
siastiques de notre province (S. Bernard vint à Nantes en 1134 

e't repassa en Bretagne entre le i6 avril et le 7 maLli50). -
ROBERT DE TORIGNI, Chronique (•'clil. Delislc), II, JO, 16. Rec. 
Historiens des Ga'llles, XIV, 368, c (tiré 'de la vie de S. Bernard 
par Ernand de Bonneval) et 508, c (t.iré de l'Histoire de Saint­
Florent de 'Saumur). JAFrÉ, Regesta, Il, n" 9240 et 10250. 
MORTCE, Pr., l, col. i03, l04, 132, 562. 603, 505, 609, 612, 617, 
631, 636, 639, 644, 54!), 774, 802. MABILLON, Vetera Anateclai 
nov. edit., 1723, p. 380. HAURÉAU, Gallia Christ., XIV, 633, E\48, 

(1.) Voir dans le même Dict. l'article ALLEAUME, p. 21~212. C'est le nom 
d'un .autre disciple de Robert d'Arbrissel. Bieill qu'il n'ait rien de breton, 
il a été mentionné par LoBINEAU, Vies, 2-15. 

(2) Il est possible que libertalis soit la ·bonne lecture et qu'il faille traduire 
comme l'abbé Teft.vers : Bernard rtlt bon « et reprit le vice avec beaucoup 
de liberté n. 
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787, 816, 845,. 855, 861, 862 ;Instr., 176-7. ALBERT LE GRAND, 
Vies, Catalog. de Nantes, p. 61. TRAVERS, Rist. de Nantes, I, · 
1836, p. 280,289. TRESVAUX, Eglise de Bret., 611. GARABY, Vies, 
366-8 (il donne au Bernard de Nantes le titre de saint et ren­
voie au lvlénotoge de Citeaux). KERVILER, Bio-bibliogr. bret.; 
III. p. 2-3. ~ 

ft. EHOARN. - Solitaire de la presqu'île de Ruis, clans la 
l" moitié elu XI' siècle, massacré par des voleurs et brigands. 
·-BoLLAND., Acta S., Févr., II, 368 (texte, tiré de la Vita Gildae, 
c. 39). LoniNEAL\ Vies 1 208. LoTH, lv'am\ 37. 

5. ENmJLGER. -.11 e.st connu par deux lettres de Marbode, 
évêque de Rennes (t ii23). Nous voyons que Engelge.r était 
à la. tête d'un petit groupe de solitaires et que la tendance dé 
cette école était. de jeter le discrédit sur le clergé séculier. Le 
prélat lui adresse une épître d'une sage, théologie. Engelger 
répondit d'une manière satisfaisante. Le prélat lui écrit de 
nouveau pom l'aJfermir daqs.le sens de la modération. Il est 
naturel de croire que Engelger vivait clans le diocèse de Mar­
poele, soit clans la forêt de Rennes, soit clans celle de Fou­
gères, qhère aux ermites. ·routefois, son hom est plut.f\t 
angevin et. Mar!Jode pouvait écrire des lettres de ce genre à 
des saints qui vivaient .sur les confins de la Bretagne, ou 
même en Anjou. On sait que Marbode conserva toujours des 
relations avec ce pays et, en 1109, il remplaçait l'évêque 
d'Angers, qui était parti à Rome. - Marbodi. epistolae, ep. 2 
et. 3, et comparer avec l'épître 6 à Robert cl'Arbri.ssel; MIGNE, 
P. L., 171, col. llt72, 1H3, 1480. PAVILLON, Vie, deR. d'ATbTissél, 
p .. 407-8. LOBINEAU: ·Vies; 215. GARABY, Vies, 327- URSEAU, Car­
tu laire noir de la cathédrale d'ilngers (table; pour Marbode 
et les noms de cette époque en Anjou) 111. LE BouTEILLER, Ilist. 
de Fou[rères, II, p. 1 G6-8. 

(1) On a voulu· rattacher à La Bretagme un autre d:i,sciple de Robert 
d'Arbrissel, Salomon, qui déploya son zèle en Anjou et mourut. dans 
l'abbaye de Nidoiseau, un 23 novembl'e, vers 1140. L.e n'D'rn de Salomon, 
répandu en Anjou, n'avait rien de spécifiquement brefom., comme on semble 
le croire, et .aucun document ne permet de bretnnniser ce pieux fonda leur. 
PAVILLON, loc. cit., p. 543~544. LDBINEAU, ÙJC. cit., 215. GARABY, loc. cit., 533. 
PoRT, Dict. d·e Maine~et~Loire, HI, 466 {et vo.ir> l'•artiple Nyoiseau, p. 26). 
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G. ERMENGARDE.- Duchesse di> Bretagne. Fille de Foulque IV 
le Réchin, comte d'Anjou. Alain Fergent, duc de Bretagne, 
l'épousa en seebndes noces. Morte vers 1147. - MoRICE, 
Preuves, I, actes et donations, .et Chronique de Sctint-Brieuc, 
col, 37, 3'19, 384, 50!;, 507, 508, 51.2, 516, 52.3, 525, 526, 528, 532, 

537, 538, 557, 558, 559, 560, 571, 573-4, 575, 577, 583, 584, 588-
590. AuRÉLIEN DE CotŒSON, Cartul. de Redon, 299, 309, · 324 ; 
Appendice, 190. CH. URSEAU, Cartl!l. noir de la cath. d'Ange•·s, 
p. 129, 131, i?i-3. DE PETIGNY, LettTe inédite de Robert 
d'A rbrisscl à la comtesse Ermengm·de, dans Bibl. Ecole des 
Chartes, 1854, p. 209;235. Lettres de Geot[roy de Vendôme : 
à Ermengarde, comtesse des Bretons, 1. v, ep. 23 et 24, MIGNE, 
P. L., 157, col. 205-207. Deux lettres de S. Bernard à Ermen­
garde, MIGNE, P. L., 182, col. 252-263. Rec. des Historiens des 
Gaules, XV, p. 150, 177, ·259, 3ii. Jl!lctTtyroloqe de Fontevmult, 
dans PAVILLON, Vie de Robert d'Arbrissel, Saumur, 1667, 

p. 564 et 566; 578. LOBINEAu, Vies, 218-225. GUILLOTIN DE C., 
Pouillé, II, 1 \JO. LA BoRDERIE, Hist. de Bret., Ill, 189-191, 21;6, 
614. VACANDARD, Vie de S. Bernard, 1895, {. !, 3511-5, .\01-3. 
ULYS. CHEVALIER, RépeTtoire : Bio-bibliogr., nouvel. édit., 

col. 1331-2. ·- Alain Fergent, croisé en ~096, se retira dans 
l'abbaye de Redon, où il mourut sous l'habit. monastique, le 
13 oct. 1119. Cf. LEVOT, Biogr. bret., 1, 17-8; LA BORDERIE, 
11. de B., Ill, 35. Et voir dom GouGACD, Une dévotion du 
moyen âge: i\IouriT sous le {l'oc (dans Rev. des ieunes, 25 nov. 
1920, p. 1128-438). 

7. ERMITES.,_ GUNDIERN, ermite et moine, den_ancla un Wm 
désert aux seigneurs et maîtres de ce lieu (en .Juigné), pour 
qu'il püt y bâ\ir; ot ce lieu lui fut donné, avec cotte te11eur que 
les dits seigneurs et maîtres favoriseraient le dit, lieu, à quelque 

monastère que le elit Guncliern vo\lclrait s'agréger. Et celui-ci 
entra au monastère de Redon et y clonila le dit lieu (Ca,.tul. 
de Redon, charte 287, de :!062 x 1070). - RoBERT, ermite, et 
CHRISTIAN, son compag·non, signent. après le prêtre Israël, en 
1107 x !112, clans la charte 72 du Cartul. de S'" Cmix de 
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QuimpeTlé (2" édit., Léon 'j\!Jaître et de Berlhou, p. 218) Iii, -
HeBERT, ermite, signe immédiaLeiYwnt avant les laïquès, en 
1127 ; il habitait Ballac en Pierric, au diocèse de Nantes 
(Cartul. de Redon, ch. 348 ; Append., n'" 70 et 7!;). - Dans 
le pays de Rennes, ·HERVÉ et HcRFER, ermites, en lf.l5, 
GEOFFROY, ÛDON, JUHEL, prê\ree et ermi!,es, en 1181 (dom 
Anger, Ca1·tul. de l'abbaye de S'-Sulpice-la-Forêt, chartes 221 
et 234). - Au milieu du Xll" siècle, sur la lisière de la forêt 
de Rennes, on connaissait HA TON' DU Ij1ov, qui vivait en ermite, 
avec des compagnons (Cctrtul. de S'-JI!! elaine de Rennes, dans 
Guillotin de C., Pouillé, Il, 780-2). - Consulter dom Gougaud, 
La l'Ïe érémi.tique au moyen âge_ (Exlr. de lq, Rer_'. d'ascétique 
et de m)jstique, juilL-oct. 1020). Et cf. Guillotin de C., Pouillé, 
Ill, 504-523. 

8. FÉLIX. -Il vit en solitaire dans l'île d'Ouessant, puis en 
moine dans l'abbaye de Fleuri-sur-I,oire. Devenu abbé de 
S'-Gildas-de-Ruis, il meurt le 12 février 1038. -Cf. Vitct Gild,ae 
pa,r le moine de. Ru-is, c. 34, 35, 36, 37, 38, 42, ,~3, L.t5; édit. LoT, 
dans i'Vlél. d'hisi. bret., et observations, p. 232-lL Vita Gctuz­
lini, l. 1, c. 2'<: édit. DELISLE. Histoire de Félix jusqu'à son 
entrée à :B., le uri, dans les Nliracula S. Benedicti, l'écit d'AnvwrN,-
1. 2, c. 28, 29, 30, 31; édü. MABILLON, Acta S. O .. S. B., IV, 2, 
p. 883-'L Epitaphe de Félix, clans les papiers de Fleuri-sur­
Loire conservés à la Bibl. d'Orléans, clans Rev. Celtiq., avril 
1883, p. M.\. InsCription elu décès de Félix, claus la Chronique 
de QuimpeTlé, au Cartul., 2" édit. MAÎTRE, p. 102. Mentions de 
Félix, dans la Chronique de Ruis, MORICE, Pr., 1, col. 150. 
LOBINEAU, Yies, 206. LA BoRDERIE, Hist. de Br., Ill, !60-2. 
MARIUS SÉPET, 5'-Gild~s de Ruis, 1900, p. 6 l-94. Mémento, 

n' 14, note 5. 

(1) Cc Tiobert s·erait connu aussi sous Ie nom de Robert de Loc-Ronan. 
il .mirait été disciple de Robert d'Arbrissel et serait devenu évêque de Quim­
pù (mort en 1133). Cf. ALBERT LE GnA:-m, Vies, Catalogue de Cornotmille, 
p. 134-135, aveo les notes. de l'édit. de 1D01. PAVILLON, Vie de R. d'Arbrissel, 
397-398, 409-1--10, 561. LOBINEAu, Fies, 215. Carlulaire de Qt(lmperlë (table). Et 
il est vrai que Robert, évêqw~ de Quimper, semble s'être intéressé à 
l'œuvre· de Raoul de la Fustaye (chartes, de l'mnnée 111? et de l'année liN, 
clans le Cartul. de ~'a.bbŒye de Sa.int-Stûpice~~a-Forêt). Sur Robert, .évêque 
de Quimper, cL MoRrcE, Preuves, 1, col. 535, 538, ·54-o, 557, fî12. 
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9. GERVAIS. - Abbé de S' Melaine de Rennes et archevêque 
de Dol, Even mourut le 25 sept. 1081. Il eut pour successeur 
dans son abbatial Gervais, qui paraît dans les .chartes, depuis 
1086 jusqu'en 1108, et qui décéda en il09, d'après Orderic 
Vi.J;al, qui Je mentionne parmi les vénérables directeurs de 
monastères.- Ordericus Vitalis, Ilist. Ecdes., Pars3, lib. XI, 
cap. 20; édit. !VIrGNE, P. L., 188, col. 843. lnstaumtio monas­
teTii Sancti 1\!1 elan ii. in subuTIJio Redon ensi, document du 
XII" siècle, dans les Analecta Bollanrl., IX, 1890, p. 441, n" .6. 

l\iORICE, Preuves, 1, col. 461, 463, 466, 476, ft89, '516, 529. ÇTUIL­
LOTIN DE C., Pouillé, II, 7. DuiNE, lVi étTopole de B1·et., 113-4. 

10. GrLDUIN. - Chanoine de Dol, élu archevêque de ce 
siège, en 1076; refusé par Grégoire VII, à cause de sa jeu­
nesse, il donna son consentement au choix d'Even, abbé de 
S'-Melaine de Rennes, qui fut consacré par le pape. Enterré 
au ·monastère chartrain de 8'-Père-en-Va.llée. Ses ossements 
relevés de terre au XII" siècle furent placés clans une cha­
pelle et cette. translatio-n entra au calendrier monacal sous 
le 9 mai. Gilduin est fêté aujourd'hui dans Ïes diocèses de 
Chartres et de Re.nnes à la date elu 2:7 janvier, qui est 
donnée comme celle de sa mort. - Cl. •rrois lettres de Gré~ 
goire·VH, JVliSistis ad nos, Non ·ignoTaTe ·vos, Cornpertum ~sse, 
dans MIGNE, P. L., 1'!18, col. 4.58, .'!t59, 674. Vi-ta Gilduini, dans 
Du PAz, Hist. Généal., 1619, p. 501-510, et- dans BoLLAND., 
Acta S., janv., II, 791-793. Historia inventinnis et mimculorurn 
sancti Gilduini, dans les Analecta Bolland., 1, 1882, p. i-\9 

et sq. (la vita et l'historia forment une composition hagiogra­
phique. postérieure à l'année 1171: l'auteur est un moine ano­
nyme de st-Père-en-Vallée). lVIABILLON, .Annal: o. s. B., v, 
:1713, p. 102-108. ALDERT LE GRAND, Vies, p. 30-35 (édit.. de 
1901). LOBINEAU, Vies, p. 210'212. POISSON, ·Chroniq. de 
l'abbaye roy. de S'-Père-en-V., 1857, p .. 326-396. RENARD, 
Rcliq. de S. Gi.ldui.n (dans Mém. soc. archéo. Eu.Te-et-Loir, 
IX, 371-8). HAYE, l]!Jartyrologe de l'église de Chartres, p. 59, 

n" 172. PAUL DE LA BIGNE, S. Gilduin de Comhour (clans Rev. 
de Bret., sept..-oct. 1911, p. 109-120). DuiNE, Saints de Dol, 
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1902, p. 36-39, 51-52 (Extr. de l'Hermine); Brév. et m., p. 52, 

53, 162-3 (édit. des J11ém. Soc. Archéo. d'Ille-et-V.); iVJétmpole 
de Bi'etn p. 21, 23, 21-~:, 27, 28, 80, 86, 112-3; Inventaire· lituT­
gique (table). 

ii. GINGURIEN. ·~ Frère lai du monastère de Ruis, il fut 
d'une vertu admirable et. mounrt le 28 sept. (l" moitié du 
XI' sièele). - V.ita Gildae par le moine de Ruis, c. lt3 et 4''­
LoTH, Noms, p .. 44 .. GARABY, Vies, 230. SllPET, S'-Gild'as de 
Rui.s, ·s2-8t5. 

12. GocRLOE. --- GouTlai, GuTlo, Ourloto, Urlou., Eurlou 
(écrit parfois Dour la),. s'appelle Gurloesius dans les textes · 
latins du XI' siècle. Son çulte a pu se confondre populaire-

-· ment avee celui d'un saint plus ancien. 'Premier abbé de 
S'' Croix de Quimperlé, e.n 1029, il mourut en 1057. Son corps 
fut relevé de terre, lors de la restauratwn de· l'église, en 1083. 
- MAÎTRE et DE BERTHou, Cartul. de Quimperlé, 2' édit., 
p. i02, 103, 104 (et voir la taJJle). LoBINEAU, Vies, p. 212-213. 
LOTH, .TVo·ms, 48, 58, il18. SAINTIVE

1 
La lligende ·de Gurloës, 

dans le Journal de Jliorlaix, 27. sept. 1862 (reproduit clans le 
Collectionneur bTeton, IV, 186'•, p. 41!-8). Honoré à Lanriec 
(Bullet. dioc. lli.st. Quimper, XIX, 1919, p. 152). 

13. GousTAN. - Frère la\ de l'abbaye de Ruis. 1! fut <Lrrach.é 
aùx pirates et formé à la sainteté par Félix, au temps où 
celui-.ci menait la vie érémitique dans l'lie d'Ouessant. Il 

. mourut le 27 ·nov. W" moitié du Xl' siècle). -Vi ta Gildae par 
le moine de Ruis,. c. 15. Vita Gulstani, 111anuscrite-, vue par 
DuBUISSON-AliBENAY (Itinéraire de B>·et. en 1686, t. II, 219, 
222), et par ALBERT LE GRAND (Vies, 664, 66(j), et par J'Ano­
nyme de 1068, moine de RLÜS (Bibl. N'at., ms. fr. 16822, 

p. '<82). André ÜHEIX a public\ nn fragment. latin de la vita 
Gulstani, d'après le ms. fr. 22308 de la Bibl. Nat. (Notes .sur 
la vie de S. Gildas, 19l3, p. 3Lt-5; observations, p. 32-3, 36-7). 

LoBINEAu, Vies, 206, 2081 209. LOTH, ~.Voms, 49. SÉBILLOT, 
Petite légende dorée, 38-9. SÉPET, ,S< .. ()'ildas de Ruis, 86-91. 

LoT, Mél. d'hist. IJret., p. 231-233. DUINE, Inventaire (\able). 
H. GIJÉRIN. ~Né en Petite Bretagne, d'origine plébéienne 

et d'une instruction sa.~s é.clat, il s'imposa. par ses vertus, Iut 



10 CATALOGUE ·DES SOURCES HAGIOGRAPHIQUES.· 

abbé de Vicogne, puis dé S'-Martin do Laon, et parut comme 
une colonne de l'ordre des Prémontrés. Il mourut le 10 sept. 
1171.- Historia monaster·ii V'iconiensis, édit. Helier, M. G. H., 
In-fol., Script., XXIV, p. 301, 303 (sur cet ouvra:ge, cf. Mali­
nier, Sources. no 1752). Gallia Christ., IX, col. 663. 

15. GUILLAUME DE DoL. -Neveu de l'archevêque Ginguené 
et flls aîné de Rival!on 1", seigneur de Dol-Combour. I'rère 
de S. Gilduin et de Jean, seigneur de Dol-Combour, qui devint 
moine puis archevêque. Guillaume fut abbé de S'-Flore.nt de 
Saumur, de 1070 au 30 mai 1118(date. de sa mor!.). Son monas­
tère lui décerna le titre de vénérable et cet éloge : 1\!lulta 
adquisivi.t et pauca perdidit. Cc titre et cet éloge sont con­
flrmés par les chàrtes, qui nous permettènt de saisir le pro­
sélytisme ge cet abbé actif et les avantages qu'il obtint pour 
'son .abbaye, grâce à sa parenté avec l'aristocratie doloise de 
-Bretagne et d'Angleterre. - Notice dans l'Historia Stt no­
rentii Salmurensis (MARCHEGAY et 1VIAB!LLE, Chmniques des 
églises d'.4n[ou, 18G9, p. 302 et sq.). Livré noir de S'-Florelll 
de Saumur (MARCHEGAY,' Archives d',!niou, I, p. 265, 11° 87). 
Les 1Jrieurés anglais de. St·-FlDrent de Saumur (lVfAHCHEGAY, 

dans Bibl. Ecole des Charles, XL, 1879, p. 167, 176, i77, 178. 
MABILLON, A.nnal., IV, p. 386, charte de 1066 x 1070, 11" jour 
après la .mort de Rivallün l<ll', i\.timucE, Preu1)es, I, col. 425-
1,27, lt33, A38-440, 4(11-462, 509, 516, 517 .. RoeNo, Calendar at 
documents preserved in France, I, n°' 1l16, 1131, 1136. Dom 
FOGQUET, Carhûaire de Bourgueil, copie du XVII"-XVIUO siècle, 
178 (pour les relations de Baudry avec Guillaume); cité pa,r 

·, PAsQUIER,Baudri, p. Ji,' 205. Pièce de Baudri pour le rouleau 
mortuaire de l'abbé Guillaume (MIGNE, P. L., 165, col. 1197, o). 
Du PAz, l/isl. Généalogique, 1619; maison de Dol-Combour, 
p. 500, 510-511. Archiv. dép. de Renne,s, Fonds de la Bigne­
Yilleneuve, F. 212 (copies d'actes; pièce de 1084 x 1100, où 
l'abbé Guillaume, avec Hamon de Dol, moine de so11 abbaye, 
se présente pour un accord devant Bernard, abbé de Marmou­
tier). GUILLOTIN DE C., Pouillé, V, 1157. Hist. litt. de la Fr., VII, 
62. Gallia ChTist., XIV, f;G2, 589, G!O, 629-631, 658. PAGL DE 
LA BIGNE, Combour et ses sgTs, 1.90\J, p. 10, 1!8 (Extr. de la 
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. Rev. de BreL). DemE, Métropole de Brrt., p. 10, note 9; 
p. 20-21, 8tl, 113, 113. ALLENOU, Ilist. féodale des morais, terri­
toire et égiÛe de Dol, p. 15, 32, 86. LoTH, Contributions à 
l'étude des romans de la Table Ronde, ·1\)'{2, pc 68-70 (sur les 
Bretons introduits en Galles, en Cornwall, en Devon', par la 
conquête normande). -En étudiant l'histoire de l'ab!Jé Guil­
laume, il est impossible de ne pas rencontrer sur son chemin 
un autre seignenr origina.ire du pays de Dol, Guihénoc, qui 
devint moine de S'-Florent de Saumur et fonda le Prieuré de 
Monmouth (ALLENOU, loc. dt., p. 83; J. E. LLOYD, Hisl. o) 

Wales, II, 4411-5). 
16. GuY. - Prêtre d'origine bretonne,, mais formé au lan­

gage et anx mœurs des Fra.ncs. Après une adolescence assez 
légère·, il devint le fondateur de l'abbaye de Vicogne près 
Valenciennes. Il fll. le pèle.rinage de Jérusalem. Grand cons­
tructeur. Ayant entrepris d'édifie,r nn asile pour les pauvres· 
et les inflrmes à Anzin, il ne, se sentit pas aidé suffisamment 
par les gens du paJ•s e,t s'éloigna du côté de, la Bourgogne. 
Il mournt à Joigny, le 31 1i:1ars 11!17. - Historia monasterii 
Viconiensis, édit. l-leller; M. G. 1-1., ln-fol., Script., XXIV, 
295-299. LOBINEAU, ]iies, 223-227. GaUia. Christ., III, 1725, 
co]. 461. TRESVAUX, liies, II, 368-37!1. 

17. HAMON.-- Né au village de Landécot (paroisse.de Saint.­
Etienne-en-Coglais, an pays de Fougères), moine cie Savigny, 
il mourut en avril 1173. - LoBINEAU, Yies, 233-231, (d'après 
la vita Hamonis du ms. fr. 22321, p. 875-881, à la Bibl. Nat.). 
Le texte entier de la 1Jita Hamonis a été publié dans le's Ana­
lecta Bolland., Il, 1883, p. 500-560. C'est une pièce écrite en 
1179 x 1186, qui contient quelques renseignements sur le 
earact.ère de Henri II et sur ses rapports avec la Bretagne. 
BoLLAND., Bibl. Hagio. lat., I, p. 559-560, MoLINIER, Sources, 
no 1229. - On a confondu parfois ce Bienheureux très au­
theùtique a.vec un S. Hamon de Plescop, auprès de Vannes, 

. dont. la biographie appartient purement au folklore et dont 
le nom même est incertain. Voir ÜGÉE, Dict. de Brel., article 
Plescop. GAULTIER DU MoTTAY, Essai d'iconogmphie, 1.860, 
p. 45-6. Luco, Pouillé de Yannes, 1884, p. 491. Rev. des Tradit. 

• 
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Popul., oct. :1901, p. 529. BARING-GouLD and !èrsnER, .Lives, !, 
153-157 (artiele romanesque). 

18. HERBERT. - D'origine mancelle, évêque' de Rennes, 
mort le 10 déc. 1198, après un ·épiscopat de 14 ans et 5 mois. 
Mêlé à la politique de son temps. Grandement religieux (il 
avait été abbé d'une maison cistercienne). Il ressuscita un 
enfa11t écrasé par un chariot chargé de pierres. Et l'on disait 
encore. qu'il avait obligé par son èxcomnmnication un corbeau 
qui avait volé son anneau, à le lui rapporter devant la foule 
assemblée. Penda11t plusieurs siècles, des merveilles conti­
nuèrent à s'opérer prè·s de son tomlJeau. -Obit, notice histo­
rique, légende de ce prélat, dans le Nécrologe de S. Pierre de 

Rennes, -i Id.11ec. (copie aux ARCHIV. DÉP. DE RENNEs, Fonds 
La Bigne-Villeneuve, F. 160). Actes, dans BIBL. NAT., ms. lat. 
17028, l' 67; Cartul. de S'-GeoTges de Rennes ,(éclil, LA BIGNE­
-VILLENEUVE), l~os -l, 7, p. 190, f95; GE,SLIN DE ll. ·et BAHTH-É­

LE!VIY, A ne. évf!chés de BTetagne, IV, 363, VI, il.~:2; l\iomcE, 
P>'euves, !, eoL 602, 699, 7or;, 709, 720, 721, 725, 726 ; Lettres 
d'Innocent Jil, lib., I, ep. 312, du 7 juilL 1198 (POTTHAST, 
Regesta P .. R., I, n" 321, p. :JJ); Du PAz, Hist. généalqg., 1619, 
p. 841; ALBERT LE GRAND, Catalog. des évq. de Rennes, après 
Vies, p. 22*-23*; LE BAUD, Hist. de Br~t., 1638, p. 202 (repro­
dllit par LA BORDERIE, H. de B., III, 287); Gallia Christ., XIV, 
,coL 527, 751; GUILLOTIN DE C., Pouilf.é, I, 61-62. 

19 0 HERVÉ. -Nous avons plusiews lettres de Geoffroy de 
Vendôme (mort en 1132) adressées à Hervé, reclus, son ami 
(MIGNE, P. L., 157; let(.res, ]. 4, ep. 48, 19, 30; coL 18H88; avec 
une note sur les ·inclusi ou reclus). Ce passage de la le-ttre 50 
est intéressant : " Fils très cher dans le Christ, tu nous as 
" fait savoir qu'un de nos frères avait dit que tu avais clésho­
" noré notre congrégation avee LES BRETONS que tu as envoyés 
» à notre maison pour s'y faire moines. Mais tu as passé s,ous 
n silence le nom de ce frère. Pourtant, no'us voudrions con­
>> naltre celui qui aflirme que le bien est mal, afin que la 
" Vérité puisse répondre à la fausseté ... Non,' nous avons 
" reçu avec plaisir ceux que tu as pu enlever au monde ... 
n Tu sais bien qu'on n'est pas Abel sans être persécuté pa,r 

• 
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, un Caïn. Adieu, et rappelle-toi ce que je viens de t'écrire ». 

_Cf. LoBINEAU, Yies
1 

215. GARABY, Vies, 528. CÉLESTIN Porrr, 

Dict. de Maine-et-Loire, Il, 358. 
20 . .JEAN DE LA GRILLE .. ~-Dit de Châtillon et surnommé de 

la grille (à cause. elu gTillage en fer dont son tombeau fut 

811 tonré). Premier abbé de S''-Croix de Guingamp, monastere 
fondé pour des chanoines rég·uJiers. Devenu évêque d'Alet, 
en Ji là iJ transfère son siège dans l'île de· S'-Malo. Il entre 
en conflit, à cette oceasio11, avec les moines de Marmoutrer, 
qui avaient reçu de ses prédécesseurs l'église de cette île. Il 
est d'abord interdit, puis il tri0mphe, gràce à l'appui de S. Ber­
ùard et il établit clans sa nouvelle cathédrale un chapit.re de 
chan~ines. réguliers. Il met fm à l'éounisl)1e dans son diocèse. 
Instruit, tenace, sévère, austère, ami des pnuvtes. Il n1~urt 
le i"' février 1163. Son culte lut .autorisé pa.r Léon X en sept .. 
!5!7. _ BoLLAND., Acta S., févr., I, p. 2'>8 (prolégomènes), 
p.:252 (leÇons du <propre malouili). ALBERT LE Gn~ND,_ Vies, 
37-110 (sans valeur). LOBINEAU, Vies, 227-233. MANET,B!O. des 
Malou:ins célèbres, 85Q-860 (il renvoie à son grand ouvrage· 
Le ms. de celui-ci se trouve·'aux r1rchiv. TYtUn'icip. de St-JVJalo, ' 
et a été utilisé par J'auteur suivant). GcrLLOTIN DE ConsoN, 
Pouillé, 1, 568-570, 580-58!, 611-612, 659, 687; II, 638; III, 1t63, 
'· 89· !" 10'' -140-i4i 229· V i55. 178 404, 43'>, 470; VI, 600. l_ 1 v l - '- - ' - 1 l ' 1 • 

LA BaRDlèRIE, Hist. de Br., III, 193, 209, 2W, 2!3. DuiNE, Il!st. 
de Dol, 259; Afl!tropole de Btet., 23, 120, 124, 130. DUBUISSON­
AUBENAY, Itinéraire de Bret. en 1636, t. 1, p. Id (sur le tom­
beau). ULYSSE CHEVALIER, Repertorium hymno., n'30i8. Gallia 
Christ., XIV, 1856, col. iQOi-2. JAFFÉ, Regesta., n' 921>0 (il> avnl 
1!48); n' 96!~ (iO nov. 1152); n" 10803 (en !162, Alexancl,re III 
assure à révêque Jean et à ses successeurs la possession de 
l'église de s. Malo en l'île, réclamée par les moines de Mar­
moutier). MARTÈNE, 1'hes. anecd., III, col. 888 (Jean de la G. 

·assiste à la sentence ant.i-doloise de Luce II, 15 mai !144); 
coL 920 (élection de Jean de la G.). Recueil des Hist. des 
Gaules, XV, 608-9, 6!3-'J, '<49, '<58, 778, 7Ql (lettres de Jean 
de la G., de S. Bernard, des Papes). MANS!, Concilia, XXI, 
col. ii59 (Jean de la G. assiste au concile de Montpellier en 
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UG2). MomcE, Preuves, I, col. 5, 6, 153 (Chroniques, années · 
1145 et 1163); 60/-9, (bulle d'Alexœndre Ill); 590, 602, 615, 741. 
GESLIN DE. BOURGOGNE et A. DE BARTHÉLEi\l"Y1 .4nciens évêchés 
de Bretagne, Ill, 222; IV, 247, 359, 404; VI, 123, 126 (chartes). 
Sur la répression de l'éounisme par Jean de la G., Chronieon 
BTitannicum, dans LA BoRDERIE, H. de B., Ill, 210n. Et dans 
les Chroniques, la Continuatia Gemblacensis, années 1146 et 
1148 (MIGNE, P. L., 160, col. 264-6. In hac synodo adductus est 
su1wadictus heret·icus Bunus et presentatu.s papae a quadam 
catholica Britanniae episcapa). MIGNE, P. L., 182 (S. Bernard 
ii Louis. VII, sur J'excornmunication d'un seigneur breton, 
adu!lère, el en m.o.uvais termes avec· J'évêque de Saint-Malo, 
semble-t-il; col. 505-6. Jean de la G. à S. Bernard, col. 680-
681); P. L., 196 (lettres de Nicolas de Clairvaux, secrétaire de 
S. Bernard, et autres le-ttres, col. 1565, 1618, 1639, 16'10); P. L., 
202 (l,ettms de Pierre de Celle, abbé de Montier-Ia:ce!Ie, en 
1147, et plus ta.rd évêque .de Chartres; l. 1, ep. 13, semble faire 
allusion "à une disette en Bretagne; ep. ill, lettre postérieure 
au 20 août 1153; ep. 1.5, ep. 16, ep. !7, ep. 18; col. 415, 416, 
'd7, 418, ld9, l!20). 

21. JurwoMAR. -Abbé de S'' Croix, de Quimperlé, en 1059, 
il meurt. en 1088. - Cartul. de. Qttimperlé, p. 103, 105, 178, 
181 189 223 227 289. LOBINEAP, Vies, 213. Géll. ChTist., XIV, , , , , 
col. 901. LOTH, Chr;~st., 119, 215. . 

·22. MABBON. -· .En 954, il sig·ne comme évêque de Léon. 
Vers 960, il se retire, enflammé du désir de la vie contem­
plative, au monastère de Fleury-sur-Loire, y emportant des 
Evangiles, des ornements sacrés, et les reliques de S. Pol.­
LA BoRDERIE, Hist. de Bret., Il, !;20-'•21 (I'autem met l'exode 
de Mabbon _en rapport avec ·une ineursion normande, mais 
voir les observations du suivant). ANDni.é (HiEIX, Note sur la 

translation des reliques de S. Paul Aurélien, 1901 (Extr. du 
Bullet. Soc. archéo. Nantes), .el les Evêqu.es de Léon aux X' 
et Xl' siècles, 1912 (Extr. Mém. A.ssociat. brel.,. Congrès sept. 
'19'11). Gal. Christ., XiV, col: 971,.975. Miracul.a. Benedicti, récit 
d'AIMon>,, 1. 2, c. 27; édit :V!ABTT.LOr;, Acta S., IV, 2, p. 382-383. 
I-Iv.aums DE FLEURY, 1lfodern. ·reg. Frr;nc·. actus, 1\!IIGNE, P. L'l 

1 

1 
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163, col. 889, o. Obituaires de la province de Sens, I, 1902, 
p. 270 (au 28 août, dans l'Obit. de S' Germain des Prés), lll, 
1009, p. '!50 (au 18 mars, Mabo, dans un calendrie-r de Fleury­
sur-Loire). 

23. MAU!HCE DE LoüDÉAC. - Cist-ercien. Abbé de Langonnet, 
puis premier abbé de Carnoët. Il mourut en octobre 1191. Sa 
canonisation fut demandée en 1221, par les abbés cisterciens, 
le chapitre et l'évêque de Qnimpe.r. -BOLLAND., Acta S., oct., 
VI, 378. PLAINE, Vita Ma"llritii, denx rédactions différentes, 
dans Studien und l'.littheilungen aus dem Bened. und Cist. 
Orden, VII, 1886, i, p. 380-393 ; 2, p. 157-15IJ. ALBERT LE 
GRAND, Vies, p. 468 (avec les additions de 1901, p. '>68-1,79). 
LOBINEAU, Vies, 235. 'PRESVALTX, Vies, II, -120-425. LA BoRDEHIE, 
Hist. de Iiret., !li,· 192. Cartul. de Quimperlé (décès inscrit 
dans la Chroniq., p. 108; mention de Maurice, ·abbé cle Lan­
gonnet, dans une charte de 1161, p. 21!3) . .PoTTHAST, Regesta 
P. R., ll08 0728, 7469. PEYHON, Actes elu Saint-Siège concernant 
les évêchés de Qu.impet et d1' Léon. n'" 20, 21, 22. RoBERT 
0HEIX, Saints inconnus (dans Associat. bret. Congrès 1880; 
p. 183-4). BoLLAND., BibUoth. Hagio. lat., Il, p. 8114. U. CJIEVA­
LIER, Rio-Bililiogr, n. édit., col. 3153, Inventaire (table). 

24. RAo ur. DE LA PusTAYE. - li est a.ppelé aussi Radulphus 
de Flaueio. Bénédictin de S'-Jouin de Marne, en Poitou, il se 
mit sous la conduit-e de Robert d'Arbrissel et fonda le double 
monastère de S'-Sulpice dans la fori'\ de Rennes. II mourut 
le 16 août 1129. La légende popnlaire le cannait encom sous 
le nom de S. Rou. - Gallia Christ., XIV, col. 786-7. MomcE, 
Preuves. I, col. 390. LOBINEAu,. Vies, 215. GGILLOTIN DE C., 
Pouillé, Il, 30A-307. H. Dlè. KERBEUZEC, La lé!Je;;de de S. Rou. 
PAuL SéBILLOT, Petite légende dorée, 135-t:io. Dom ANGER, 
Cartu.l. de l'abbaye de S'-Sitlp-ice-la-Forêt, 1911, p. 2, 125, 126, 
416. Nécrologe de Saint-Sulpice-la-Foré!, cité dans PAVILLON, 
Vie de R. dA.rbTissel, p. '571 (et biographie de Raoul, p. 396-
399). Dans la Vie de Bernard de Tiran, cap. 3, n' 20, Raoul de 
la F. est mentionné, MIGNE, p, L., 172. 

25. REèLusEs. -- Une lettre de Geoffroy de Vendilme est 
adressée au SC!"viteu.r et à la servante de Dieu, Hervé et Eve, . 

2 
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-reclus (MIGNE, P. L., 157, col. 1811). Rien ne nous permet de 
croire que Eve fùt d'orig·ine bretonne. - LECELINE, recluse 
nantaise, dont la cathédrale de Yannes conservait des reliques, 
au XIII" siècle, n'est connue que par une mention vannet.aise 
de cette époque. Elle vivait probablement dans la période du 
X' au XII' siècle (cf. Bullet. Soc. polymathiq. du Morbihan, 
1888, p. 22. Et Inventaire, n" 206). Baucfry distingue bien, 
parmi les enthousiastes qui suivirent, plus ou moins folle-

, ' 
ment, la première croisade1 les eremi.tac, les r'eclus'i, 'et les 
mo'nachi (Hist, Hietosol., l. f; dans MIGNE, P. L., 106, col. 1070). 

26. RoBERT n'ARBUISSEL. -·· Né à Arbrissel (diocèse de 
Rennes); fils de DamaJioc, prêtre, et d'Orguen. Il va étudier 
à Paris. Sylvestre de la Guerche, évêque de Re.nne,s, le nomme 
archiprêtre, en 1089. Il travaille .à délivrer les églises des 
mains des laïques, coml:rat. le mariage des prêtres et les unions 
des laïques clans les degrés prohibés, poursuit la simonie. 
Sylvestre étant mort, en 1093, Robert, dont le plan de réforme 
avait suscité des haines, se rend à Angers, centre d'études. 
Url:rain IL qui passe dans cette ville, en 1096, l'encourage à 
prêcher. Suivi d'auditettrs des deux sexes, Robert appelle ses 
disciples les pauvres du Christ, et il est l'objet de· plaisan­
teries et eTe calomnies: Austère, hardi ct simple, tout évangé­
lique. Fondateur de J'Ordre de Fontevrault. Il meurt le 25 fé­
vrier 1117. - Lettre de Mar bode à Robert., MIGNE, P. L., 171, 
col. 1480-1486. Lett~e de Geoffroy de Yendôme à Robert, 
MIGNE, P. L., 157, col. 181 et sq. Lettre de Robert à Ermen-· 
garde, Bibl. Ecole des Chartes, 1854, p. 214 el sq. Vie de 
Robert par Baudry, son contemporain, MIGNE, P. L., 162, 

co].. 10A8 et sq. Supplément à la vie de Robert par- un moine 
de Fontevrault, MIGNB, P. L., 162, coi. 1057. "\cte.s où figure 
Robert, MomcE, Pr-euves, I, col. 421-2 (Robert paraît avec 
l'ermite Graphion); lt75; 499-503 (la lettre cle Marbocle); 505 
(pièce de 1101, du Carlu!. de Redon, où la présence elu sanc­
tissirnus homo est signalée). ilbaelardi opera, MIGNE, P. L., 
178 ; Abélard accuse Roscelin d'avoir écrit une lettre inso­
lente contre R. d'Arbrissel, cet illustre prédicateur du Christ 
(ep. XIV, col. 357); Roscelin se défend et elit que tout n'est 
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pas lonal:rle chez R. d'Arb., qui recevait sous sa clTrecUon des 
femmes malgré leurs maris et les g·arclait malgré l'évêque. 
d'Angers (ep. XV, col. 361). HONORAT MICQUET, Hist. de 
l'ordTe de Fontevmud, 1642. Supplique à Clément IX pour 
autoriser le culte de Robert, et miracles obtenus a)l 
XVII' siècle : · J. DE BouRBON, abbesse·, Beati Robertî vita, 
elogia, mimcula, Rouen, 1668. PAVILLON, Vie du B. Robert 
d'Arbrissel, 1667 (texte suivi de Preuves, p. 539-632). JEAN 
DÈ LA i\1AINFERME1 Clypeus nascenlis Fonteb!aldensis otdin'is1. 

nova editio, 1684. BoLLAND., Acta S., févr., Ill, 1658; prolégo­
mènes, 593-603; texte de Baudri, 603-8; supplément du mo-inè 
de Pontevraud, 608-tliB. BAYLE, Dict., JI, B" édit., 1720, article 
Fontevraud, p. 1187-1193 (très curieux). Le P. DE SaRIS, DisS€1'­
tation apologétique pour R. d'ilrbr., arltessée à M. Bayle, 
Ailvers, 1701. ·ALBERT LE GRAND

1 
Vies

1 
777. LOBINEAU 1 Vies, 

213. THESVAUX1 Vies 1 II1 350. GUILLOTIN DE C., Pouillé1 · 11 150, 
IV1 34~6. FHAIN DE LA GAULAYRIE1 llitré: ses ori,gines1 ses pre­
miers sei-gneurs, 1912, p, 31-3, 52. LA, BoRDEiliE, Hist. de Bret., 
li!, 33, 42, 175, 195, 243, 250", 251, 253. Biographie MICHAUD, 
nouvel. édit., II, H~l-150, arti,;Je ATbrissel (cite én note un 
bea!l passage de MICHELET). MAHTE PETON, R. d'ilTb. et la 
fondation de Fontevmult (dans Bullet. Soc. lettTes· du Sau­
murois. IV, 1913, p. 62-76). Dru CHAVIGNY, Fontevrilulx ou 
Fontevraud. 0Tigine celtique de Robert (eod._ loc., p. 55-58). 
LEMESLE, médecin, Psychopathie Teligieuse, le rnaTtyre de 
il. d'iltb-rissel, 1902. IOHANNES voN· WALTER, RobeTt v.on 
A-rbrissel, 1903 (cf. Analecta Bolland., juin 1904, p. 375-7). 
Dom GouGAUD, Vie érémitique au moyen dge, 2HJ. PAUL· 

SllBILLOT, Petite légénde dorée, 88. DmNE, Métropole de BTet., 
4, 9, 19, j 19, 122. A. POTTHAST, Biblioth. Hist. medîi aevi, 
1896, p. 1550. BOLLAND., Bibl. Hagio. lat., ii, p. 1053; Supplé­
ment, p. 268. MOLINIEH, Sautees, .II, n' 2064, ULYSSE CHEVA­
LIER, Répertoire, Bio-Bibliogr., ll. édit., col. 3982-3. DmNE, 
Inventaire: noa 49; 170~ fin. Catalogue, noR 2, 51 6,· 71 24, 69, 
109. 

27. RooAuD. - Cistercien. Premier abbé de Lanvaux. En 
1143, évêque de Vannes. Mort le 26 juin 1177. - CHRYSOST. 

-..:.~·-,:: ___ , .. ~ 
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HENHIQUEZ, A.-strtt.·m. Cisterciensiurn, Cologne, 1.6!.~:9 ; nouvel. 
édit., en 2 livres, du Fascicu~us sanctorUJn ordinis Cist., du 
même auteur. A la Bibl. Nat., Invent. H. 4H8. Dans le Lib. II, 
distinctio X, cap. 20, p. 118-9, de B. Ruanda~ episcopo Vene­
ten~i (je n'ai point. trouvé see actes. mais tous les histono­
graphes de notre Ordre le mettenl au nombre des Bienheu­
reux; comme on peut le voir chez Robertus Rusca, dans ses 
Episcopi sancti et beati, et chez Angelus lVIanrique, clans sa 
Laurea Evangelica). BoLLAND., Acta S., oct., IX, 433-4. Gallia 
Christ., XIV, col. 963. ALBER"Z LE GRAND, Vies, Cata.!og·ue de 
Vannes, p. 1~07. TlŒSVAux, Egl-ise de Brel., 157-8. D' CLOs­
MADEUC, Sépultures de l'ancienne abbaye de Lant1au;r, dans 
Bulletin Soc. polym. Ivforbihan, 1888, p. 195-209. GUILLOUX, 
Le bienheureux Ruaud, dans la Rev. Hist. de l'Ouest, VI, 
1890, p. 5-36 (çà .et là quelques renseignements qui pourront 
servir un jour, disent les ilnalecta Bolland., XII, 1893, p. 86). 
Appelé Rodaltu,s dans le Cata)ogue de l'ég·Jise de Vannes 
(pour les formes du nom, cf. Loth, Chrest., 228, et Contr'ibu- . 

·tians, 97-98). 
Il y a u11 saint du même nom en Angleterre. L'église de 

S. floALD de Treket. (ou S. Houaud de 'l'regates, en Llamothal, 
. comté d'Hereford) est f!lenLionnée clans une charte de 1141, et 
clans une bulle de 1!86 (RouND, Calendar·, p, '•01,-5, 1<09-410). 

'nans le Livre de Llandatf (18'±0, p. 268, 547), Llanrotha.! 
s'appelle Lann Ridol. Il a. dù exister, me dit M. Loth, un 
saint Rodai ou Roal, car le iJ entre voyelles tombait facile­
ment, surt,ou~ chez les Franeo-Gallois, comme -chez nous; et 
Roal ou Rodal représentent le gallois Rhydol (y= o bref). 

28. SAMSON DE SAINT-EVROULT. - D'orig·ine bretonne, 
Samson, courrier de la reine rvla1hilcle, se retira au monas­
tère de Saint-Evroult, pour échapper à la colère de Hobert 
Courte-!feuse (fils de Guillaume le Conquérant), qui voulait · 
lui faire crever les yeux. Il prit l'habit monastique' pour Je 
salut de son corps et de son âme, et vécut encore vingt-six 
ans à Saint-Evroult. Il avait l'esprit fin, il parlait bien, et il 
était chaste. - ÜRDERJC VITAL, Hist. Eccl., Pars 11, 1. v, c. 12; 
dans MIGNE, P. L., !88, col. 410, B. 

··'' 
i 

CATALOGUE DES SOURCES HAGIOGRAPHIQUES. 19 
' 

29. TEUDON. - Jêonné à Fleury-sur~Loire, il devint abbé 
de Redon, dans la 1''' moitié elu Xl' siècle, et. fut considéré 
cmnme une grande~ lumière de la vie ascéLique. - Vita 
Gauzlini, 1. :l, c. 24. LA BoRDERIE, Hist. de Brel., III, 157-8. 
LoT, Mél. 'd'h. bret., 236. 

30. VITAL DE QUIMPERLÉ. - ViLa! lul le troisième abbé de 
Sainte-Croix de Quimperlé. Il goUverna pendant 9 ans et 
mourut en 1059. Ses osseme!}ts, notait le moine Gurheden, 
au XII' siècle, rendent la santé à beaucoup de malades. -
A bbatum nomina, dans le Cartul. de Sainte-Croix de Quim-
1Jerlé, p. 289 (ctsur Gurhcden, p. !lf!-118). 

31. VITAL DE Rms. - Moine à Fleury-sur-Loire, il y ret.ou­
cha littérairement la .vie de S. Pol de' Léon. Il jouissait d'une 
grande estime. Devenu abbé de Sainl-Gilclas-de-Ruis, il fut 
chassé de son abbaye par les vexations et l'insoumission d~s 
moines. On le choisit pour premier abbé de Talmont. Plus 
tard, il rentra à Saint-Gildas-de-Ruis, où il mourut, après 
1067. Il y lut enseveli. Peut-être est-il l'auteur de la vita 
Gildae. - Gallia ChTist., Il, 1720, col. 1.55 ; XIV, col. 960. 
MABILLO'l, ;lnnal., IV, .452. Bibl. Nat., ms. fr. 16822, p. 1,96, 
681, 698. l'ita Gauzleni, édit. DELISLE, 1. 1, c. 2. Vita Gildae, 
c. 45, fin. Cartul. de Redon, Append., p.· 384. Cartul. de 
l'abba!}e de Talmont, Poitiers, 1873, p. 1-5, 5-6, 7, 12-13, lü, 
32, 54. Traités cl'Abbon sur Je cycle pascal pour· Vitalis, 
publiés par VARIN, clans Bulletin Comité hist .. des monum. 
ecclés. de l'Hist. de Fr., 1, 181>9, p. !l5-t27~ MARIUS SÉPET, 
Saint-Gildas de lluis, 61-9'" LoT, Mél. d'h. bret., p. 234-8. 

l. -Pour mieux comprendre le cas de Vital de Ruis, qu'on 
se souvienne que S. Odon de C!Llhy (t 9'12) faillit .plusieurs 
fois ètre massaaé par les moines, et que S. Ah bon de Fleury­
sur-Loire ( f100.>) périt d'une manière dramatique clans des 
scènes brutales à souhait, et que S. Robert de JV!olesme 
(t ii!O) fut obligé de. fuir son monastère en révolte contre 
son autorité. Enfin. dans son Historia calamitatum (ou 
épître l, cap. 13, 15, MIGNE, P. L., i78), Abélard, qui ét.ait 
devenu abbé de Saint-Gi!das~de-Ruis vers il25, dépeint le 
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milieu barbare dans lequel il essaya de vivre et dans lequel 
il se t.rouva plusieurs fois exposé à la mort. Il clran1atise saJls 
doute les choses et ne dit pas les fautes qu'il commit dans sa 
manière de gouverne.r. Mais il se vit contraint d'abandonner 
son poste. L'abbatial paraissait un fardeau aux plus saintes 
gens. Le premier abbé cistercien de Buzai, Jean, fatigué des 
cancans de la con1rnunaulé et inquiet de l'avenir, se retire 
de lui-même dans 1~ solitude et ne veut plus entendre parler 
de charge monastique (voir la lettre de S. Bernard à ce Jean 
de Buzai, MIGNE, P. L., 182, col. 420. LA BORDERIE, H. de B., 
III, 190, 191, 192). 

Il. -Le trait saillant de l'époque dont noÙs signalons les 
plus saints personnages, c'est le besoin de réforme, qui se 
traduit par des mouvements anarchiques, comme celui cie 
l'éounisme, par des. prédications de solitaires, comme celles de 
Robert d'ArbrissBI, par des créations monastiques, comme 
celles des Cisterciens. 

III. -- Le succès de la vie érémitique est frappant. Mais 
l'Eglise .surveille cet élément individualiste, qui tend· à se 
développer en dehors de la hiérarchie .. La croyance à la thau­
maturgie est aussi vive que dans les siècles pa.ssés. Cependant 
l'hagiographie semble s'éloigner un peu moins de l'histoire, 
non pas l'hagiog·raphie qui est le roman de l'émigration 
bretonne et des origines ecclésiastiques de notre province, 
mai,s l'hagiographie qui parle des événements et des 11ommes 
après la rentrée du clergé breton dans la péninsule au 
X' siècle. Ainsi, la seconde partie de la vila Gildae, par 
l'abbé Vital de Ruis, lorme une précÎeuse chropique et c!e 
la vita Roberti, par l'arche:vêque Baudry, on peut extraire une 
notice très utile. 

IV. - Les noms des nouveaux saints n'entrent 'plus guère 
dans la loponymie ù moins de se confondre a,vec des noms 
plus anciens. Les canonisations populaires et les canonisa­
tions monastiques fii1issent par s'éteindre, pour la plupart, 
devant la discipline de l'Eglise Romaine, qui se réserve le 
droit de canoniser .. Toutefois, clans les localités et les abbayes" 
on conserve Je titre de vénérable ou cle bienheureux à des 
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personnages qui sont morts (( en odeur de . sainteté )), .on 
manifeste de la dévotion pour· eux, on leur rend même cles 
honneurs liturgiques. Puis, on hésite plus lard devant l'ab­
sence de canonisation solennelle, on laisse tomber toute trace · 
de culte. Les abbayes elles-mêmes disparaîtront, entraînant 
dans leur ruine la destruction des cultes particuliers dont 
elles étaient le foyer. Pa.rmi les noms que nous avons relevés, 
comme étant ceux qui ont particulièrement CLt.liré l'attention 
religieüse des peuples ou des moines, et leur vénération à des 
degrés divers, quatre seulement ont la chance de subsister, 
au commencement du XX" siècle, dans les calendriers. litur­
giques de nos diocèses actuels : Gililuin (au -diocèse de 
Rennes), Goustan (au diocèse de Vànnes), Jean ,cle la Grille 
(au diocèse de Rennes), Maurice de Loudéac (aux diocèses de 
Saint-Brieuc et de Quimper). 

V. - Pour connaltre la Bretagne elu X' :tu XII' siècle, il 
faut ajouter à·ces indices de vie spirituelle et d'élan idéaliste, 
qui éclatent dans l'histoire des saints, le souvenir cles clercs 
cjui furent admiirés pour leur culture li t.téraire e,t, philoso­
phique, tels Roscelin et Abélard: .La cour métropolitaine de 
Dol semble assez brillante avec son jongleur Trossebof, au 

·Xl' siècle, et sa Chanson d'Aquin, au XII' 111. Le siège archié· · 
piscopal est illustré par un écrivain comme Baudry (f 1130), 
tandis que Rennes se glorifie de l'épiscopat de Marbode 
(t 1123). Etienne· de Fougères (t li78) n'obtint pas une 
moindre renommée. Même, les seigneurs féodaux montraient 
parfois du g'oût pour les choses de l'intellig;ence,. Abélard nous 
dit que S?n père avait reçu une certaine instruction dans sa 
jeunesse et qu'il conserva le respect des belles-lettres. Nous 
rencontrons vers la fin du Xl" siècle, dans la contrée de Pont­
château, un Rodoald, qui est qualiHé " chevalier lettré 121, "· 

VI. - Sans doute, ces traits qui font tableau doivent se 
disperser dans le temps et l'espace et s'isoler dans la. masse· 
superstiLieuse 1 misérable, ignor.ant'è. l.V~ais ils nous autorisent 

(1) Métropole de Bre·t., 117; I-Iist. de DoL 8, 17, 190. 
(2) Miles Utteratus, MoRICF., P1'., I, col. 4?1. 

_J., ___ ----- -- -- ----- ___ ,.----· 



Il 
'.i 
'! 

,1 
1 

22 C.iTALOGUE DES SOURCES H~-iGIOG-RAPHIQUES. 

à penser que la Brelagne n'était pas aussi grossière qu'une 
quantité d'auteurs de celle époque voudraient nous le faire 
croire. Ceux-ci nous assment que les Bretons restent sans 
cullure, qu'ils sont irascibles, bavards, orgueilleux, rusés, 
obstinés, qu'ils pratiquent l'adultère avec leurs sœurs, leurs 
nièces, leurs cousines et les autres femmes, qu'ils vivent de 
la gŒerre et du vol, qu'ils se plaisent dans le meurtre et n'ont 
aucune moraleltl. Dans cette province de scorpions et de bêtes 
féroees 12-), on ne voit que mensonge et homicide, 'massacre 
et empoisonnementl'l. Même, affirmait un des plus célèbres 
théologiens du xno siècle, ces gens-là sont sans culottes [41 : 

ils font terriblement sentir l'éloignement de France la 
douce 1•1. - Ces textes d'une dénonciation acoablante perdent 
singulièrement de la vigueur de leur contenu, lorsqu'on songe 
qu'ils ont été écrits tantôt par des ennemis, tantôt par des 
lémoins qui paTlaient en prédicateurs ou sous l'empire 
d'ennuis personnels. 

Vll. - Disons, à cettè occasion, que les saints comme les 
hérétiques, les clercs comme les évêques, ont à cette époque 
une rhétorique qui transforme l'aspect des choses. La 
calomnie est un procédé courant de polémique au moyen âge. 

(1) D'après Raoul Glaber, mort vers .104!3, texte danS IVIrmm, P. L., 142, 
cql. G31; d'après le chanoine de la Cl1ronique de Nantes, milieu du XIe siècle, 
éditi-on MERLET, p. 64: 'd'après Guillaume de Boitter~, mort ve.rs-la fin du 
XIe siècle, texte doos Rec. des llistàriens des Gaules~ XI, p. 88. \ 

(2) Expressions de Baudry, Vie de Robert d'A1'brissel, préface; voir aussi 
le début de sa Lettre aux moines de Fécamp. Dans. son poème De civitate 
RedÔnis, Mar Dode peint sa ville épis-copale sous les traits les plus sombres : 
on y est fourbe, on y vole et on y assomme, sans ·c.ompter les incendies. 
Et Jean de la. Grine trouve qu'.on lui a donné un diocèse bien difficile à 
conduire: Dumm provînciam nactus sum ~IGi'Œ,·P. L.,182, col. 681). 

(3) Voir la lettre de Robert d'Arbrissel tv Ermengarde el l'Historia cala­
mitalum d'Abélard. 

{4) Rupept, en 1124. Text.e dans PERTZ, M. G. H., Script., XII, p. ü28, 
note 1-1.. Le mrinque de braies fra.ppait chez les Scoti, chez les Britanni et 
chez cl'.aut.res. Rupert trouvait désagréable d'être ass~s au coin du feu avec 
des hommes qui tenaient à cette mode pleine de s:impliçité. Mais on pour­
rait disculer longuement et doctement sur la question des braies; cf. Lycée 
armoricain,. II, 1'823, p. 102-1.93; DoTTIN, La Bret. et le culte du passé, p. 11.. 
18; Manuel de ~'Antiquité ccltiq., 2e édit., p. 70, 166-167, 271. 

(5) Francia dulcis·, dit Baudry, dams l'épitaphe qu'U avait composée pour 
un abbé (l\tlrmm, P. L., 1G6, col. 1200, B). Baudry étai1t né' dans l'Orléanais. 
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Les faux, les remanien1ent.s ou reconstructions de pièces, sont 
clans l'usag·e. T-rop souvent, nous smnmes rédUits à un témoi­

, gnage unilatéral. La contre-partie n'a pas été écrite ou a été 
détruite. 

V!II. - Certes, la vie ne devait pas être délicieuse dans 
certains coins de la Bretagne, ma\s les mœurs étaient-elles 
plus conformes à la raison dans les aut1·es pays? La douceur 
a;ngevine, par exemple, me semble moins éloignée de la ru­
desse lwetonne, si j'écoute, au commencement du XIII" siècle, 
les lamentations du prêtre Guillaume. Ce chanoine de Dol se 
rendait à Rome. En traversant le Saumurois, il out soif. El 
d'entver dans la maison de Pelochin, qui lui devait de l'argent. 
Sans doute, ce chevalier jugeait peu noble de payer se,s dettes. 
On but et l'on discuta. Finale1hent, Pelochin trancha l'affaire 
en rouant de coups le chànoine Guillaume et en le diminuant 
de ses genitalia 111. Et ceux qui avaient fait la même opération 
à Pierre Abélard étaient-ils donc des Bretons ? N'obéissaient­
ils pas à Fulbert, chanoine de Paris ? 

IX. - i\.u contraire, parmi les clercs qui sortent de notre 
province, combien font honneur à leur lieu d'origine! 
s. Bernard, qui 0sL le grand homme de son siècle, témoig·ne 
une estime particulière à Rualen, qui remplaça Bernard de 
Pise dans l'abbatial de Saint-Anastase près Rome, lorsque ce 
cistm'cien fut devenu pape sous le nom d'Eug·ène Ill 121. Un 
Rennais, qui se rangea sous la discipline de S. Bernard, et 

(1) Cette aven~ure nous est connue par rune let~-re: d'Il~n?cent III, du 
18 mars 1205, adressée à l'évêque, au chanl1·e et a 1 arch1dracre de Dol 
(lv1IGNE, P. L., 213, col. 573; PorrHAST, Regestn, no 241-9, p. _210). 

(2) Voir les lettres de S. Bei']J•ard à nualenus ou au SUJet de RUaloo.us 
(MIGNE, P. L., 182; lettres 245, 258, 259, 2Gû; üol. 443, 466, 467, 167-468); et les 
lettres de Nicolas de Clairvaux à Rualenus- ou au nom de Rualenus (MIGNE, 

P. L., 196; lettres ·23, 25, 43; col. 1618, 16:19, 164-1}. On Lrouvet au génitif, la 
forme Rival/.is, au lieu. de Rualeni (MrG,\E, P. L., 182, ool. 466, note 704). Il 
ne faul pas traduire Rualène, comme l'a. fait M. Vacandard, dans son excel­
lente Vie de S. Bernard (II, 69, 384-386),. mais Riva.l ou Rualen. Le. nom 
dénonce nettement l'origine bretonne de ce cistemien (LoTH, Chrest., 159, 
228). Il semble s'être intéressé particulièrement à Jean .de ·la Grille, évêque 
de Saint-Ma.lo. 

- --- .'.'-· 
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qui parle le même nom que son maître, finit cardinal Iii. 
D'autres, comme l'abbé Guérin et l'abbé Guy, vers le Nord, 
comme Robert d'Arbrissel et Guillaume de Dol, à l'Ouest, 
attirent l'attention par leurs ve~tus et le rôle qu'ils jouent 
dans Je monde religieux et la société de leur temps. 

X. - Tout en refusant aux clercs bretons le sens pratique 
dans les choses d.e la vie, Otto de Freisingen reconnaît qu'ils 
sont doués d'un esprit pénétrant et qu'iLs, ont le goüt des 
bonnes études, tels les deux frères Bernard et Thierry, 
hommes' d'un sa.voir éclatru1\l21. Ces deux professeurs (le pre­
mier, à Chartres, en 1115, le second, à Paris, vers 1134) eurent 
la réputation d'avoir la langue coupante ou d'être hardis dans 
leurs opinions, comme le furent Roscelin et le génial 
Abélard 131. L'indépendance d'esprit paraissait c-aractériser la 
Bretagne 141. N'oublions pas Maître Yves de Chartres qui 
llorissait au milieu elu XII" siècle 151, Maitre Bernardie Breton, 
chancelier de Chartres, qui fut nommé évêque de Quimper, 
en 11591'1, Maître Ba•rlhélemy, au visage et au langage pleins 

(tl Le card1nal Bernard, Redonensis, se fit remarquer par son absolu 
désintéressement excutiens manus suas ab omni munere, dit Jean de . 
Salisbury (Po~ycm~icus, J. 5, 'c. "15, 1. 6, c. 24,; MIGNE, P; L., 109, col. 577, · 
624}. Il souscrit les bulles d'Eugène III, du 31 décembre 1152· au 10 .avril J153 
(JAFFÉ, Regesta, II, 1888, p. 20). Mentiqm_ de Bernard dans la vie du saint 
de même nom ·par Ernaud de Bonneval (J\L o. H., in-fol., Script., XXVI, 
108, 40). Notices, dans Fm:wN, Gallia purpu.rata, 1638, p. 1G1; dans Hist. litt. 
de la Fr., IX, 1750, -p. '91. L-A" BIGNE~ VILLENEUVE, Mél. ù'hist. et d'arch. bret., 
II, 5."5. GuiLLOTIN DE C., Miscellanées b1'et., I, 1904, p. 57. Note critique dans 
ALLENOu, I-Iist. {6odale de Dol, 191.7, p. 77; mais l'origine rennaise du cardi­
nal llOUS est -garantie par le mS. suivant : NÉCROLOGE DE SAIXT-PIERRE DE 
RENNES. Cet obituaire de la .cathédrale 8St du XIVe siècle, avec des inter~ 
calations du xve et des additions du 0-VTe (texte original aux Archiv. du 
Chapitre de Rennes; bonne oopie aux· Archiv. dép. de Rennes, Fonds La 
Bigne~Villeneuve, F 1GO}. Il porte-au 10 juillet: Obiit Bernardu.s, prius_cano­
nicus Redonensis, pastea Romane ecc/.esie presbiter cardinalis. 

. (2) Gesta Fr-idcrici imperatoris, 1.. 1, no 47; dans PEnTZ, M. G. H., Script., 
XX, 376. Cet ouvrage d-'Otto de Freisingen dale de 1157 x .1158. 

(3} REGINALD L. PooLE, The maste1•s at the schools at Paris and Chartres 
in John al Sa~isbury's time, dans The english 1-/istorica~ review, juill. jD20, 
p, 321-342. 

(4) MétmpOle de Bre·t., p. 11, note 10; P .. 22-23, note 37. 
(5) POOLE, loc. Cit., 337, 339. 
(6) Bernard de Moëlan oru Bernard· Brito; cf. Robert de Torigni, Chro­

nique, édit. Delisle, 1, 323; PooLE, loc. cit., 337, 342. Il moumt en )167, 
d'après la Chronique de Quimper~é; et cL Carttt~. Sainte-Croix de Quimperlé, 
88, 107, 108, 243, 244. 
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de malice, qui obtint l'évêché d'Exeter, on 1.162111. Et je ne 
parle pas de Jean de Cornouaille, parce qu'il était peut-être 
orig-inaire de Grande-Bretagne 121. Mais pourquoi ne nomme­
rais-je pas encore, malgré certaines qualités discu.l.ables, 
Geoffroy, frère de Judicaël, évêque de Saint-Malo? Doyen de 
l'église du Mans, Geoffroy ilevint a~chevêque de Rouen, en 
iiii. EL ce Breton, ·au témoignage d'Orderic Vital, se cli~tin­

guait par son éloquence comme par son érudition 131. J'ose 
à peine nommer Josse. Pourtant, sa carrière fut brillante et 
rare. D'évêque de Saint-Brieuc il devint archevêque de Tours. 
C'est le premier Breton qui aiL occupé le siège de S. Martin. 
Sa renommée y fut assez trouble. Du moins, il mourut clàns 
une ,grande pauvreté·(~). · 

Une province qui donne aux moriastère.s, aux églises, aux· 
écoles de France, une pareille élite, clans les XI' et XII' siècles, 
est un réservoir de fames spiril.uelles. Vraiment, nos ancêtres 
avaient plutôt l'âme des spéculatifs. EL le cri du bienheureux 
Cainnech elevait le';lr plaire : ''Je voudrais voir mon église 
remplie de livres pour le service des enfants de Vie 15l. 

(1) PooLE, loc. cit., 337, 339. 
(2} Après lea ;avoir s•uivies, Jean de C. oombattit quelques-unes des 

opinioos d'Abélard. Il fit un commentaire sur les prophétie::. de Merlin, etc. 
!list. litt. de _la Fr:, XIV, 1817, p. 104-Flfl: TJ. Chevalier, Biü":.Bib~io., n. Mit., 
ool. 2307. --Je ne nomme pas Guillaume le Breton. Né entre 11·59 et 1169, 
il doit- être illscrit plutôt parmi nos illustres· du XIIIe siècle (MouNIER, 
Sources, no 2212). 

(3) Eloquentia et eruditione panens (Ol'deric \·rTAL, H1st. Eccles., l. XI, 
c. 41; é"dit. Le·Prevost, IV, 300; et ailleurs, voir. la table). GaWa Christ.,, XI, 

. col. .41-43; xrv·, col. 420-421. 
(4) Son décès se place en 1173 ou H74. Il avait obtenu1 l'archiépiscopat en 

1157. Il fut le premier évêque de Sain~-Brieuc qui .abandonna la métropole 
de Dol. On connaît s.ix lettres rte lui à Lo-uis VII. - MrGNE,. P. L., 196, 
coL 1535 et sq. Hist. l.itt. de. la Fr., XI-II, 582. Gn.Hia Christ:, XIV, col. 80·-92., 
1088. MoRTGE, Pre.uves, L col. 0, 101-105, G/0. ·A ne. Avêchésde Bret.·, IV, 2682. 

DUMAS, De Joscii Tttronensis archiepiscopi_ vila, _paris, 1894 {thèse). MüLlNIER, 
Sources, no 1000. Méltopole de Bret., 125~130. 

(5) \Vhitley STOKES, J'iives of saints tram the lwo/c at Lism.ore, -p. 174, 
no 866. ' 
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Il' PARTIE. - Hagiographie auxiliaire. 

Liste des vitae et des ·miracula de l'hagiographie continentale 
non bretonne qui fournissent des indications pour l'histoire, 
de notre province. 

32. MIRACULA ALBIN!. - Un prodige concerne Guérande, 
nos 12, 13, i4. Con1m.erce du sel. Normands. BOLLAND., Acta s., 
mars, 1, 1668, p. 60 et sq. Document du Xl" siècle. Cf. La 
Borderie, Il. de B., I, 555. LÉON MAîTRE, !liimcles de S. Aubin, 
dans Bullet. archéo. Associat. bret., t. 18, 1899; p. 173 et sq. 
1\!lolinier, Sources, n" 1283. -Pour la V!TA ALBIN!, écrite. par 
Fortunat, cf. il1émenta, no 3. . 

33. VITA ALCUIN!. -Alcuin mort en 804, sa vila composée 
, avant 829. Cette pièce montre l'affluence en France et autour 
d'Alcuin des Bretons et des Irlandais. Les Brittones sont les 
Ang·lo-Saxons, autant .que les Celtes. Les Scoti ou Scottones 
sont les Irlandais, ou, d'une manière plus générale, les Insu­
lai'!'ElS de langue celtique. M"-BILLON, ;lcta, IV, 1, p. 157, 
cap. 21. - Dans ses lettres il invoque l'autorité do Gildas et 
la science des anciens maîtres. d'Irlancfe. M. G. H. Epist. 
Karolini aevi, II, p·. 47, 192, 437 (letttes d';llwin, 17, 129, 
280). 

34. AMAND. - Né au pays d'Herbauge (qui comprenait la 
région de Flelz), il .se retira d'abord dans l'île d'Yeu (près 
Là Roehelle). De 647 à 649, il fut évêque de Maëstricht. Il 
mourut beaucoup plus tard, dans son monastère, 6 février. -
La ·légende a été prise par la. liturgie de Quimper au profit 
de S. Ala.in, dont le nom a été substitué dans une rédaction 
à celui de S. Amand. Peut-être y eût-il un S. Amand breton 
cil un S. Amand rennais. Il est difficile cLe savoir quel saint 
de ce nom fut primitivement le patron d'églises ml chapelles 
à Loc-Amand et à Paule (ancien évêché de Quimper), à ,Cour­
non, Plescop, Quéven (évêché cle Vannes), à Trimer et ù 
Pipriac (ancien évêché de Saint-Malo). Il y a une Lan-A man 
en Plouaret {'évêché de Tréguier). Etc. ---BoLLAND·., Acta S., 
fén. 1, 8511, 857. LoBINEAu, Vies, 160. LOTH, Noms, 10, 12, 71 
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(Aman et Avan). MoLINIER: Sow'Ces, n' 427. Bibli.oth. Ilagio. 
lat., p. 55-7; Suppl., p. 16-7, 321. J1Iémento, n" 26, 32. Inven­
tai1·e, table. Sur J'Herbauge, cf. Rédet, Dict. topo. de ·!a 
Vienne, p. xvi, et Catalogue, n' 1Qg, - Les Amandus et les 
,1mantius ne manquent pas : à Bordeaux, Lérins, Rodez, etc. 

35. VITA ANASTASII. -Bolland .. , ;lcta S., oct. VII, 2, p. 1125. 

Pièce intéressante pour l'histoire religieuse sur les confins de 
la Bretagne. Né a Venise, Anastase entre au Mont-Saint-Micll8l 
avant 1048, sous l'abbatial de Suppo, qui était lui-même un 
rtaÙen. Mais il fuit bientôt cet abbé simoniaque. Goût pour 
la vie érémitique. L'ha.giogTaphe a écrit <\la fin du Xl' siècle. 
__:_ MOLINIER, Sources, n' 1240. Hist. litt. de la Fr., VIII, 334 
et sq., .428. Métmpole de Bret., 10', 20. Gougaud, ·Vie éré­
mitique, 320. 

36. VITA ANSBERTI.- L'auteur est un moine de Fontenelle, 
Aigrad, contemporain de l'évêque Ansberl. Le texte parle de 
Pascharius, prélat de Nantes, à propos du bienheureux Ermé­
land, et mentionne l'anachorète Conded, d'origine bretonne 
(insulaire); MABILLON, Acta S., II, p. 1053, n'" 16 et 17. Mais 
ce texte est interpolé. La rédaction prilnitive, dans les Ana­
lecta Bolland., 1, 179, ne nomme pa.s Pasquier ni Conded. -
MüLINIER, Sources, 11° 448. DUCHESNE, F. E., II, '2e édit., 2092

• 

1 lVI émentD, no 23. 
37. ANSÉGISE. - Cet abbé ·de Fontenelle ou S'-Wandrille 

mourut en 833, faisant de nombreux legs, dont nn, de quinze 
sous, en faveur rle Penta!, monastère voisin (fondé par 
S. Samson). - Vita Ansegtsi, par un contemporain, dans 
BOLLAND., Acta S., juill., V, p. 97, 11° 28. MüLINIER, Sources, 
n' 773. Bibl. Hagio. lat., p. 85; Suppl .. p. 24. - Le maTly­
]'Ologe de Fontenelle, composé en 734 x 756, mentionnait 
S. Samson; cf. ;lnnal. de Bret., XXXV, 1922, p. 182; Inven­
taire, n" i. - Penta! fut détruit durant les invasions nor­
ma.ndes, mais il en subsiste des vestig·es du VIII' et du 
IX' siècle (Communication de M. le chan. Forée). 

38. MIRACULA AUSTRIGISILI. - Krusch,' M. G. H., ScTipt. rer. 
merov., IV, 200. D'après cet éditeur, la rédaction ne doit pas 
ètre antérieure au _xre siècle. Mor.JNTER, SouTces, no 409, recule 
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ce texte au VIII' siècle. - Un Breton va prier au tombeau 
de. S. Oustrille, évêque de Bourg·es, et amuse les clercs par 
l'incorrection de son latin (cap. 13, p. 207). Cf. Duine, Schisme 
breton, p. 4/!-?. 

39. BARTHÉLEMY, abbé de Marmoutier en 106!!, mort vers la 
fm de février 1084. Une charte-notice de Jean II de Dol­
Combour dit le souvenir hagiographique qu'avait laissé cet 
abbé dans la conkée doloise et montre J'influence qu'il a pu 
exercer dans la délaïcisation des bie11s d'église. MABILLON, 
ricta S., VI, 2, p'. 384-391. MoRICE, Pt:, I, col. 666. Gallia 
Christ., XIV, 204-208. LA BüRDEHIE, H. de H., I, 555, III,' 130-
131. P. DE LA BIGNE, Combour, 19. ALLENOU, Hist. féodale, 
p. 58, note 121. 

40. VITA BEAT!.- Au cours de ses voyages, le prêtre Beatus 
vint à Nantes où il fut reçu pa,r les . chrétiens et traité en 
pèlerin. Il cherchait un lieu très. retiré. Les ma.1·ins lui indi­
quèrent une caverne au pays de Vendôme. -Texte antérieur 
au X' siècle, clans les·Analecta Bolland., XXVI, 1907, p. 450. 
LA BORDERIE (Il. de B., I, 194) place J'arrivée de S. Bié à 
Nantes vers le milieu du IV' siècle .et s'inspire d'un texte 
moins sobre que' celui des Anal. Boll. - BoLLAND., Biblioth. 
l-lagiogr·. lat., I, p. 159-160; Suppl., p. 1,7, LA BORDERIE, loc. 
cit., Ir'~. 167 de la Bibl. d'Avranches, XIII' siècle. 

ld. BENEDICT! MIRACULA. -- Rédaction c!'ADHEYALD (il écri: 
vaiL vers 875). 'Sur l'invasion bretonne, les Normands et l'in­
cendie cle Nantes, n' 33. - Rédaction d'ADELER, sur des faits 
cle 878-879. Mention de la moYt du moine Aimery.- Rédaction 
cl'AIMOIN (il écrivait en 1005). Sur Mabl>on et Félix, lib. 2, 
n" 27, 28, 29, 30, 31. - Rédaction d1e Raoul Tourtier (il écri­
vait encore en 1114). Punition céleste d11 Breton Raoul, qui 
habitait près de Pithiviers, n" 33, 34 .. --;-- Edition O. Holder­
Egger, dans M. a. H., in-fol., Script., XV, p. !!93-l.~:, 498. Edition 
Mabillon, Acta S., Il, 387, 392; IV, Q, 382, 383, 38>, 412, 413. 
Cf. MoLINIER, Sources, n" 832, 1101, 1i03. Mémento, n' 121; 

Catalogue, n'" 8 et 21. 
"2. BERNARD DE CLAIRVÀUX. - BoLLAND., Acta S., aoùt, 

IV, 1739, p. 101-368. VITA BERNARD!, lib. I, par Guillaume de_ 
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S'-Thierry; lib. II, pilr Ernaucl cle Bonneval; lib. III, IV, V, 
par Geoffroy de Clairvaux; p. 255-327. Dans le liber II, cap. 6, 
aventure nantaise où éclatent la crédUlité· et la névropathie 
du moyen âge; cap. 8, mention cle Bernard de Nantes. Dans 
le liber III, ,cap. 5, activité du saint contre la philosophie 
cl'Abéla1·d. Traduction de la vita par G-uizot, 1825, p. 279-282-, 
303, 337 et sq. EPISTOLAE BEHNARDI, Migne, P. L., 182; cf. 
Catalogue (Ermengarde, Jean de la Grille, Jean de Huzai, 
Hualel1). - Influence cle S. Bernard en Bretagne, Catalogue 
no 3; 1\.fétropole de Bret., p. 126; Vacandard, loc. cit., I, 351!, 
H, 485, 560, 562. - En outre, rappelons la vila ,'\Ialachiae 
(Migne, P. L., 182, col. 1073-1118). Bernard la composa trois 
ans après la mort de Malachie O'Morgair. La biog-raphie de 
cet archevêque irlandais ne touche en rien à la Bretag-ne; pour­
tant, elle offrirait des points de comparaison avec. l'histoire 
cle la métropole cle Dol, par exemple sur la question du 
pallium ( defuerat ab initia pallii usus ). Sur cette vi ta, cf .. 
Vacandard, loc. cit., II, 348-377; Gougaucl, Chrétientés cel­
tiques, 223, 233, 308, 315-6, 354-5, 361-~. 

43. BER~ARD DE TIRON. --Vie par Geoffroy le Gros, moine 
cle Tiran, disciple du saint. MIGNE, P. L., 172, col. 1367. Bor.­
LAND., Acta S., avril II, p. 222. Né vers 1046, se retire à Chausey, 
prêche la réforme en Normandie, reçoit pour Jui et ses campa­

. gnons la terre de Savigny, quitte cette contrée avant 1109, 
fonde le monastère cle Tiron, meurt vers 1117. Hagiographie 
intéressante pour l'histoire de la réforme cle Grégoire VII ; 
mention des pèlerinages à Rome, Jérusalem, S' J,acques de 
Galice; mention de Raoul de Foug-ères, Haubaud, chef cles 
pirates, Robert d'Arbrissel, Raoul de la Fustaye; audace et 
piété des pirates bret'ons. N'" 20, 28, 32, GO, 62, etc. - MaLI­
NIER, Sources, n' 1070. Biblioth. Hagiogr. /.at., 1, p. 187; Suppl., 
p. 54. Métropole de Bret., p. 12, note 12. LE BOUTEILLER, 
liist. de Fougères, II, 181-192. GouoAUD, Vie érémitique, 22!" 

44. BERTIN. - La vita Bertini (elu IX' siècle) contient les 
G-esta .Bertirâ cu.nL S. Winnoco eiusque sociis, dans BoLEAND. 1 

Acta S., •Sept. II, ;p
1

• 589-590, n"" 16, 17, 18. Les mirawla 
Bertirti (composés entre 891 et 1100) mentionnent les ravag-es 
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des Normands en Neustrie et clans une grande partie de 
l'Armorique; BüLLA~D., eod. loc., p. 596, l1° 2. MüLINIER, 

Sources. n" 516, 876, 1781. Présence rle Bretons à l'abbaye de 
S'Bertin au X" siècle, cf. Inventaire, préf., p. Ill. La Prima 
vita ·Winnoci (elu IX' siecle) ne consigne pas· la race. princière 
elu saint ni sa parenté avec ses compagnons, dans BoLLAND., 
Acta S., nov., III, 1910, p. 263. VAN DER EssEN, Vitae des 
ss. métov., 401-411. Mémento, n' 17. 

45. VITA BEHTULFI. - Berlou!, abbé de Renty, en Artois, 
mort vers 705. Vie récrite au Xl" siècle. Edition O. Holder­
Eggei\ M. a. n., in-foL, ScriJJl.,' XV, 2, p. 633. Histoire d'un 
Breton, norn1né Electus, ·qui réussit à voler les reliques de 
s. Ber toul et de S. Guclwal, pour les vendre au roi Athelstan, 
mais on retrouva à temps le trésor sacré. Allusion à la vila 
de S. Gudwal, qui était ·lui-même Breton. - rrexte, nos 24, 
25, 26, 27, p. 635 e·t sq. MoLINIER, Sou~ces, n" 509, 1833. 
VAN DER .EssEN, Vitae des saints mérov., '1907, p. 422-3. 
Mémento, n" 220. 

4.6. BRUNO. - Mort le 6 oct. HOL La vita tertia Brunonis, 
no ·18, dit que les moine~ de son a·bbq:ye envoyèrent des chartas, 

suivant l'usage, pour annoncer son décès et solliciter. des 
prières, in d~versas provincias atque in ipsa·m quo~ue Brttan­
niam. BoLLAND., Acta S., _oct., III, p. 733. •routefms, dans le 
rouleau mortuai~e, publié par les Acta S., rien ne vient de 
Bretagne; mais le texte est incomplet. cr. MOLINIER, Sources, 
11° 2049~ 

47. VITA CAROL! MAGNI. - Ecrite par Einharcl, vers 830. 
·Mention de Roland, ·préfet de la ma.rche bretonne, n" 13. 
Expédition de l'Empereur contre les Bretons, n" 14. Relations 
de l'Empereur avec les rois d'Irlande, n' 20. BOLLAND., Acta 
S., janv. 11, 1643, p. 880, 882. MoLINIER, Sovrces, n" 648. Hal­
phen, Etude critique sm l'Hist. de Charlemagne, p. 68 et sq. 
jÎf émento, 11° 222. 

48. MIRACULA CLAUDII. - Evêque de Besançon, ce saint se 
retira .clans un monastère, où il mourut vers la fm elu 
VII' siècle. Le recueil des miracles peut dater elu commen­
cement du XIII' ~iècle. Cf. MoLJNIER, Sources, n" 558,' 1644. 
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Bibl. IJagio. lat., p. 277-8; Suppl., p. 78, On raconte qu'une 
femme fut guérie en songe par le Bienheureux et qu'elle était 
de villula quae Britonia vocatur (BOLLAND., Acta S., juin, 1, · 
p. 652, E) .. Je cite ce passage uniquement pour attirer l'atten­
tion sur l'intérêt des noms de lie.ux qui évoquent la Bretagne 
et qui peuvent quelquefois rappeler la présence .de groupes 
bretons et se trouver en rapport avec des émigrations. Con­
s.ul!er la collection des dictionnaims topographiques des 
départements : Britaniola, au VII" siècle (dans l'Yonne), Breta­
niola et Bretonia (clans la Haule-Loire), Briltoneria et Bretoriia, 
au XI!• siècle (dans l'Aube), la /Jretonnière (clans l'Ain), etc. 
El cf. Catalogue n" 50, 100. Il y a plusieurs chapelles de 
S. Claude en Bretagne, où il est appelé Claoda et Clauda üi, 

- à Gourin, Inguiniel~ Lannéanou1 Plougastel-Daoulas~ Plou­
g-uerneau, Remung·ol, Trémel 1~. Il est patron de l'église de 
Bon~n (canton de·Rostrenen). 

49. CONDED. - Né en Bretagné insulaire, qu'on appelait 
jadis Albion, enflammé par le désir d'une vie plus parfaite' et 
par l'amour de la pérégri!1ation, il vint en Gaule, avec ses 
disciples Conmaol, Zachée et Jean. Il s'établit clans une île 
de la Seine, où il bâtit des églises. Il avait une dévotion parti­
culière pour S. Valéry. Il mourut le 21 octobre (685, environ), 
lég-uant à l'abbaye de Fontenelle les biens qu'il avait reçus. 
- Mabillon, Acta S., II, 862. M. G. H., Script. re-r. merov., V, 
646; rédaction de la 1" moitié du IX" siècle, d'après vV. Levi­
son. MoLINIER1 _S1ources1 no 568. - Intéressant pour montrer 
que l'émig-ration se poursuit au milieu elu VII• siècle et que 
les saints obéissent surtout à des préoecupations religieuses. 
Ceux de Petite-Bret,agne, poussés également par des motifs de 
mysticité, s'éloignent en Anjou, clans le Ponthieu, clans les 
Ardennes, et bien ailleurs. La Bible leur elit : Egredere de 
terra tua. Au VIII' siècle, les Brittones (entendez sous ce mot 
les Scots, les Bretons, les Anglo-Saxons) attirent l'attention 
en Allemagne et excitent la défiance de l'orthodoxie. Voir une 

{1) Grégoire DE. Ros~RENEN, Dict. Pr.-Br .. "172·; LE GoNrnr;;c et LA VrLLE-
MARQUÉ, Dict. Fr.-Bret-., 835; ERNAULT, Glass. mou. bret., 105. · 

(2) Renseignements communiqués par M. René Largillière, qui a étudié 
avec soin la topographie hagiographique de la Bretagne. 
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lettre (le Grégoire III aux évêques de Bavière, en 737 (Migne, 
P. L., 89, col. 580, c), et cf. Gougaud, Chrét. celtiq., 153 et sq. · 

50. VlTA DALMATn. -- Cet évêque de Rodez est mort vers 
580 et sa ,vila peut bien. être du VII' siècle. Le saint se rend 
auprès de Théodebert !"", roi franc de l'Austrasie (334-548) et 
reçoit l'hospitalité, après avoir passé la Loire, dm1s un lieu voi~ 
sin d'une sorte de légion bretonne : in [Tltralegeretanis parti­
bus, quodam .loco ubi aliqua, ut dicam, pmpe legio Btetonum 
manet. - i\1, G, H., Script. rer. merov., ur,_ p. 546, ll0 6. 
l\.10LINIER, Sources, ll0 352. Duchesne, F. E., II, 2G éd., 40. 

51. MTRACULA_ EGion. - En Petite Bretagne, dans l'évêché 
de Nantes, S. Gilles manifest:a sa puissance à Bonnœuvre, où 
il avait un aute-l. Dans ce pays, un· aratrum s'appelle une 
Karruw. Pertz, M. G. H., Sctipt., XII, 322. Texte écrit ayant 
1124 (cf. Analecta Bolland., IX, 1890, p. 393 et sq.). - Jili 
est Je nom breton de Gilles. Le culte de ce saint a été répandu 

·dans notre proyince e11tière. 

52. VJTA .ELJGn. - Mention du prince des Bretons [Judi­
caël]. M. G. IL, Script. 1·er. merov., IV, 680 (lib. 1, 11" 13) MOLJ­

NŒR, Sources, 11° 425. Jl!l émcnto, 11° 76. Influence. possible de 
la Dita Ehgii 'S'Ur l'hagiographie ·cte Ùntre province; DVINE, 
Origines bretonnes, 19; !Vlémento, n' 13, note. Culte. populaire 
de S. Eloi en Bretagne, cf. Luze!, Légendes chrét:, I, 93; et 
dans Bullet. Soc._ avad. Brest, 1871±-75, JI, 336-347·; Favé, dans 
Bullet. soc. archéo. Finistère, XXII, 1895, 'p. 96; et dans Con­
grès a-rchéo. de Fr., 1896, LXIII, 237. Cactic, Co_ntes et légendes 
de Bret., nouvel. série, 1922, p. 251-263. Inventaire (table). 

53. MlRACULA EPARCHJJ. ~Des navires bret.ons tendent au 
port de Bordeaux et le•s marins invoquent ce S. Cyba.r.· 
M. G. 11., Script. Ter. rnerov., III, 562, n' 10. Hiblioth. llagio. 
lat., p. 384-5, Suppl., p. 107. Duchesne.,- F. Il., II,-· 2' éd., 68. 

L'auteur semble vouloir placer son historiette vers la fln du 
VI' siècle. 

54. MmACULA EuTROPll. - Eutropius fut considéré dès le 
VI' siècle comme le premier évêqtie de Saintes. Dans les miTa­
cula, rédigés peut-être au XIV' siècle, guérison d'un hydro­
pique' de Nantes (n' 21, p. 740), et neuvaine· d'un marin de 
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Quimper :. Ca·mpercor.renti (no 27, p. 742); Bolland., Acld. S., 
avrü, IJI.- Cf. IVIOLINIEn, SauTees, 11°1449; Duchesne, Fastes 
E., II, 2' édit., 72, 138. -Eutrope a été honoré en Bret'agne : 
pa.tr.on de la Chapelle-Heulin (diocèse de Nantes), et de Bot­
meur (dioc. de Quimper), patron de petites chapelles dans 
le:; diocèses de Vannes, de Rennes et de S'-Brieuc (Bullet. 
dioc. Quimpet, 1902, p. 90, 204; 1903, p. S02. ;lnnal. de Bret., 
X, 528; XI, 173. Rosenzweig-, Bépettoi1·e du Morbihan, 169; 
Guillotin de ·C., Pouillé, V, 373; l~.Iv. de Cerny, Contes et 
légendes de Hret., 225-232; Sébillot. Petite ·légende dorée, 
79, 81). Nous savons que le culte de ce saint s'introduisit en 
Plougonven au XV' siècle (Louis Le Guennec, '1\'otice sur Plou­
gonven, Morlaix, 1922, p. 260). 

55. ExuPERJUs'. - Evêque de Bayeux au lV' siècle. MoLJ­
NJER, Sources, n' 110. Bibl. H. lat., p. 422; 'Suppl., p. 117. 
Les Bollandistes pensent que les reliques de ce saint furent 

. enlevées de Bayeux par le-s Bretons et emportees à Rennes 
en 846 (Acta S., oct., XI, p. 663, F_. 664, A,B),' et Albert Le 
Grand (Vies, 267) elit que les reliques du même saint furent 
transférées de Hennes à Corbeil 1- au moment des invasions 
normandes. Le prieuré de Gahard, au diocèse de Rennes, 
avait pour patron S. Exupère, mais non pas celui. de Bayeux 
(Guiljolin de C., Pouillé, II, 397, IV, 645). II y avait sur les 
murailles de Rennes une. chapelle ct: S. Exupère, qui était 
peul-être consacrée primitivement il l'évêque de Bayeux ? 
(La Big-ne-Villeneuve, Cartul. de S'-Georges de Rennes, 1876, 
p. lt84). 

56. GuJLLAUME FJRMAT. - Mort vers 1095. Vie écrite par 
Etienne cie Fougères, évêque de Rennes. Bolland., Acta S., 
avril, III, p. 334. Bibl. H. lat., li, p. 1285. !V!OLJNJER, Sources, 
n' 1230. ·Dom G. Mo,rin, Un traité_ inédit de S. Geuiblaume 
Firmat sur l'amou?' du cloitre et les saintes lectures (dans_ 
Hev. Bénédictine, juill. 1911±, p. 244). Le saint est né à Tours; 
il _a une existence pittoresque, avec pèlerinage à Jérusœl~m. 
De· retour dans l'Ouest, il s'arrête à Vitré, fait un mirncle à 
Dourdain (n' 12), puis mène la vie érémitique auprès de 
Mortain. 
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57. FLORENT.- La vie du saint n'a rien d'intéressant pour 
la Bretagne, mais les Versiculi de erersione nwnasterii 
S. Plorentii, qui pourraient être du milieu du X' siècle, et 
l'Historia eversionis monasterii, qui a été écrite vers 1061, 
montrent le 1nau:vais, souvenir que les moines francs avaient 
conservé de Noménoé (étude et textes dans Bolland., Acta S., 
sept. VI, 410. Rec. des Hist. des Gaules, VII, 56. Lot, Mél. 
d'hist. bret., 41-57. Et cf. Mémento, n' 239). 

58. VENANTIUS FoRTUNATUS. - On a relevé les traits qui 
intére~ssent. Jes études bre.tonnes dins ses œuvres, au 1.11 émento, 
no 3: Voir Catalogue, nos 32, 67, 98. 

59. VITA FREDERIC!. - Evêque d'utrecht,. mort vers 838, 
dont la vie a été écrite au XI' siècle. Un ·passa.ge rappelle le 
triomphe de Mourman, roi cles Bretons, contre Louis le Pieux. 
Mais l'hagiographe fait une faute de c·hronologi.e, de façon 
à présenter la défaite de l'Empereur comme le ch~timent cle 
son mariage avec .Tuc1i\h, ch~timent annoncé par le saint. Le 
passage qui intér.esse la Bretagne est reproduit dans Rec. 
Hist. des Gaules, VI, 328. - MOLINIER, Sow·ces, n' 77i. Bibl. 
Il. lat., p. 474. Mémento, n' 237. 

60. VITA FRODOBERTI. - FraÙbert, abbé aU diocèse de 
Troyes, est mort vers 673. Sa vie a été remaniée au IX' s.iècle. 
Elle contient la curieuse histoire d'un certain Ratberl qui (vers 
l'année 870) !lt un pèlerinage au lVI' S'-Michel : Jlinc ad 
S. Michaelis ecclesiam propemt, eo.loci qui ad Duas Tumbas 
ex antiqua vocatur. - Migne, P. L., 137, col. 616-617, n" 31, 
32. MoLINIER, Sautees, n" 485, 836. Bibl. H. lal., p. 476. 

61. FRONTO. - Evêque de Périgueux à .une époque indé­
cise. Sa vie d'irt qw'ü p~êclla jrusqu 'en N eusr~rie "t dans la 
province de Tours. Et une charte du cartulaire de Redon nous 
apprend qu'il vécut en ermite d7ns le pays de Frossay. (à 

l'ouest de Nantes;. Mais la vie n'est pas ancienne et elle est 
fabuleuse, et la charte 385 cie Redon est une fausse charte. 
·-Bolland., Acta s., oct., Xl, p. 413, note G. Duchesne, P. E., 
II, 2' éd., p. 131'. MoLINIER, So·urce<, l, n' 53. Bibl. JI. lat., 
p.· '177. LA BORDERIE, H. de B., III, 1826

• 

62. VITA GAUFRIDI. - Geoffroy, second abbé de Savigny, 
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mort ,en ii39 .. Vie écrite par un n1oine de la n1aison, au 
XIII" siècle, peut-être. L'auteur d.il (cap. 17) que son héros 
fonda des monastères en France, en Normandie, dans le Maine, 
en .'rouraine, en Anjou, en Bretag·nc~ en Angleterre, en 
Irlande et en Galles. - L'abbaye cistercienne de la Vieuville 
près Dol, fondée en 1137, lui fut donnée, etc. - Analecta 
Bolland., 1, 1882, p. 390 et sq. !VIoLINIER, Sources, n' 1227. 
Guillotin de C., Pouillé, II, 757 (et à la table Savigné). 

63 GAUZLIN. -Abbé de Flemy·sur-Loire et archevêque de 
Bou;g·es, mort le 8 mars 1030. Vita Ga.uzlini par A1,1(iré de 
.Fleury (qui !lorissait au, milieu du Xl' sièele). Edition Delisle, 
clans Mém. soc. archéo. ·de l'Orléanais, II, 1853. Sm Vila! de 
Ruis, 1. 1, c: 2, p. 277, et notes. Sur Félix de Ruis et Teudon 
de nedon, 1. i, c. 2'!, p. 289, 290 et notes. Sur l'abbaye 
S"-Marie de Nantes, 1. 1, c. 28, p. 292. -- MoLINIER, Sources, 
n'" 966, 986, 1102, 1107. LA BORDERIE, Hist. de Bret., III, 157-

161 Catalogue,. n" 8, 28. 
6~. MmA.CULA GENULPHI. -- Une Bretonne est venue s'éta­

blir clans Je Berry et manifeste de la dévotion pour S. Gildas. 
~Iais, à la suite d'un voyage, son fils tombe malade, non loin 
de Jà, auprès de J'abbaye de S. Genou. Les diables accourent 
prendre 'l''âme du moribond, mais les sàints bretons, Pol, 
Malo, Samson, viennent défendr.e leur compatriote. Les 
démons furieux veulent livrer bataille, quand surgit S. Genou, 
qui les chasse d'un seul mot. et qui dit aux saints bretons : 
JVIe.ssieurs, vOus Pouvez vous retil~er, vous n'avez rien à faire 
ici. - BoLLAND., Ac.ta S., janv., II, p. 91, 11°$ 16 et 17. Une 
autre rédaction est plus sobre e\ place l'historiette au temps 
de J'abbé Elie, c'est-à-dire vers le milieu du X' siècle; p. 103, 

11o 29. Lo trait a plus d'inté.rèt si. l'on songe aux relations d_es 
Bretons avec Je Bas Berry, depuis les Brelans de Riotime, 
en 468, jusqu'aux moines exilés, au X' siècl~. - MoLINIER, 
Sources, n'" 02, 880. D.uchesne, P. E., Il, 125-8, Bibl. H. lat., 
p. 501'2, Suppl., p. 143. LA BGR[)ERIE, H. de B., II, 507 et sq. 
Jliérnenlo, ll08 14, 242. 

65. VrTA GEREMARI. - Edit. Kruscll (M. G. H., Script. rer. 
rnerov., IV, 628). Texte antérieur ù sr,L, - En 6110, à l'invi-
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l&tion de Clovis Ii, S. Ouen, archevêque de Rouen, tonsura 
Germer et lui donna l'abbatial de Penta!. Moines nombreux, 
dont quelques-uns très 1nauvais. Germer .se retire dans une 
grotte des bords de la Seine, grotte d'où Samson avait chassé 
un serpent (cap. 8, iü, li, 12, p. 630-1). Ainsi, d'après ce docu­
ment; le culte de Samson est vivace dans la région de Penta!, 
mms la seule autorité épiscopale qui s'exerce à cette époque 
sur le monastère esl celle de l'évêque de Rouen. - MoLINIER,, 
Sources, n' 483. Bibl. H. lat., p. 512-3, Suppl., p. 147. · 

60. GERMAIN n'AuxERRE. -· Le saint est mort entre 444 et 
.\50, peut-être en 448. Son deuxième voyag·e en Grande­
Bretagne n'est peut-être pa.s antérieur à 444. Le prêtre Cons­
tantius composa sa vie vers 480. La meiHeure édition de cette 
vila Germani a été donnée en 1919, par W. Levison, dans 
les M. o. n., Sètipt. rer. merov., VII, 1, p. 247-283' (avec prolé­
gomènes, p. 225-246). Ce document a été souvent utilisé pour 
l'hi~toire religieuse des Bretons ·insulaires. - Miracula Ger­
mani par Je moine Hérie (mort vers 877), dans Bolland., Acta 
S., juillet, VII, 1731, p. 255 et sq. Intéressant pour J'histoire 
et la légende des Transmarins (cl'Irlanùe et del. Grande­
Bretag·ne). Mention d'une rencontre de Charles Je Chauve avec 
Erispoé dans le pays de Rouen (cap. 61, p. 267). --·Le premier 

. état de l'Historia Britonum, dite de Nennius, est une légende 
de S. Germain, actuellement perdue; Je det;xième état est 
représenté pa.r un recueil d'extraits de ce.tte légende, exécuté 
par un fils d'Urbgen, bien longtemps avant: Nenni us. Edition 
Mommsen\ dans M. G. I-1. 1 -A uct. antiq ., XIII

1 
Chronica minora 

3, p. 113 et sq. Et cf. .Duchesne, L'Historia Britonum (dan~ 
llev. Celtiq., janv. !896, p. 1-5).- On peut dire que Germain 

. est devenu un saint pan-coltiqne. Il fig·ure dans la légende de 
S. Patrice; il ordonne S. Iltnt, rpBllre de S. Samson; il a pour 
disciple Paulin, maître: de S. David; il s'occupe de gte Ninnoc· 
i! place Du bric sur le siège de L!andaff, etc. - MoLINIER,' 
Sou.rces, n'" !65, 833. Bibl. H. •lat., p. 515-7; Suppl., p. !47. 
Williams, Christ. in early Britain, p. 2111-233. LA BORDERIE, 
fh<t. de Br .. I, 231-2, 275-7. 301-2, 372, 417; II, 81-2. Liber 
J,andavensis, GS, 277. Lives of the Cambra-British Saints; dans 
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la vita David, p. 122, 136; et p. 279. Lives of saints from the · 
book of LismoreJ· çlans la vi-e de Patrice,· p. i53, 155. Plummer,. 
Vitae 8. I-libeTn. 1 I, dans la vie de Ciaran d'e Saig1:r, c._ 4,' 
p. 219; et dans l'Introduction, p. xxxv. l"îta Samsonis, 1. 1, 
è. 7, 42. Vita Btioci, c. 9, Il (l'auteur s'embrouille a.vec Je. 
Germain de Paris). Vita Ninnoce, dans Cartul. 8''-Ctoix Quim­
perlé, p. 58. Mémento, n' 111, 229. Inventaire, n" 27. Loth, 
Le ptdendu S. Germain i'armoricain, dans Annal. de Bret., 
avril 1905, p. 351. 

· 67. GERMAIN DE PARIS. -· Evêque de Paris en 556, 1nort en 
576. Vita GeTmani Parisiaci, écrite par Fortunat, vers 581. 
Edition Krusch (M. G. n., Script. rer. merov., \{Il, 1, p, 372-418, 
avec prolégomènes, p. 337-371);· c. 47 el 59, pour Nantes, 
p. 401, 1101; c. 56, pèlerinage d'U\1 prêtre breton, p. 406; rançon. 
payée pour des captifs irlandais .et bretons, c. 72, p. 415. -
En relation avec Samson de Dol au concile cle Paris (Maassen, 
Concilia aem merov.; p. 145-6) . .En accord avec Samson pour 
Je monastère cle Penlal (Secunda vita Samsonis, 1. 2, c .. iü, 11). 
- Cf.. .1.llémento, n~s 2 et 3. Inventaire, n" 27. 

68. VITA GERMERII. --Bolland., Acta S., mai, 111, 592. MoLr­
NJEn, Sources, n' 350. /Jibl. 11. Lat., p. 520; Suppl., p. JAS. 
Duchesne, F. E., I, 2c·éct., 307. l.Jn écrivain a établi récemment 
que ce Germier, é-vêque de Toulouse, ·aux- tmnps mérovin~ 
g·iens, était né dans le Morbihan, au hameau de Castennec 
(Rev. de Saintonge et d',1ums, avril 1918, p. :358-9 et 370). La 
preuve est celle-ci: /heroso!ima (nom déliguréj = Kersulim, et 
1\'eTsulirn = Castenncc. 

69. GiilALDUS DE SALIS. - Vie éCrite vers la fln du 
.\III' siècle. Girand cle Sales, né dans le PérigoPd, décédé 
en 1120, fut a.ttiré par la renommée de Robert d'iÜbrissel et 
so mit sous sa direction. 11. devint lui-même un grand fon­
ctateur. Certain de ses disciples pensa se noyer au M' S'­
Michel. BOLLAND., Jlct.a S., oct., X, 2118 (préface), 25'! (vita), 
l1°8 3 et 4, p. 254.-1\ no 19, p. 2.58. 1\1oLINII<JR~ Sources, ll0 14!18. 

70. J\1IRACULA GIRARD!..- BOLLAND., ·_..-teta S., nov.\ Il, i, 
p. 502 Gérard. moine de S'-Aubin d'Angers, momut en 1123. 
Sa vie a été écrite par un contemporain. Les miracles ont été 
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rédigés vers le milieu du XII' siècle. Bibl. llayio. Lat., p. ),52~. 
MOLINIER, SauTees, n" 128G, 1881. - .Jeune iîlle d'Ancenis 
aveugle, nommée Iunargant (Il" 52); le nom est très breton'; 
cf. Loth, Chrest., 107, 143, 188. ·Geoffroy, enfant, de Dinan, 
\omlle malade à Ange.rs (n'· 67). Le jeune Frog·er, du Loroux, 
dans le Nantais, malade de dysenterie (n" 7l). Au n' 66 un 
habitant de Montrevault (arrd. de Cholet) porte un nain ~ûre­
ment bre.ton : Iarnogovius (lire Iamogonius; j'ai consulté 
M. Loth sur ce point; et cf. Chrest., 141). 

· 71. GRÉGOIRE DE ToLRS. -- Relevé· des passages qui inté­
ressent la Bretagne dans ses œuvres, au Jliémento, ·no 1.. 
Depuis, observations, à propos de la Vita Samsonis, dans 
Annal. de BTet., XXXV, 2; p. iSO. 

72. GRÉGOIRE LE GRAND. - Nous avons montré l'in(luence 
des œuvras de ce pape SUl' la doctrine religieuse de la Vila 
Samsonis, qui est le monument principal de l'ancienne hauio-

. . ~ 

graphie de notre province (OTigines bretonnes, 26-35). La. 
phrase de ce pape : JFcce lingua Britanniae, quae nil aliud 
noverat guam barbarum [rendere ... (Moral., 1. 27 jn c. 36 .Job, 
n' 21), phrase qui visait la langue cles Ano·les et qui a été 

' ' ' 0 ' 
repctée dans son véritable sens par Bède (H. E., 1. II, c. i), 
cette phrase a 6té accaparée p<,tr les hagiographes pour qua­
liner la langue celtique. Ainsi, S. Guthlac, elit son biographe 
du VIII• siècle, avait appris les strimulentas loquelas des 
Bretons (BoLLAND., Acta S., avril, II, p. 43, n" 20). Et la TeTtia 
'l)ita i.lfelanii, ou vie interpolée, et interpolée par des -clercs de 

. Hennes, dit : more fTendéntium Patrum nostToTum Britonum 
de vita Pattis nostri B. Jl1elanii perstre]Jentes potius qua-~~ 
]JTOloquentes ... (RollaùcL, Acta S., janv., I, 3êl?; n" 29). Parti­
cularité curieuse, l'Interpola/a ne s'inspire pas, frè~ probable­
nwnt, de Bède ni de Grégoire, n1ais des J1!Iiracula Vedasti, 
qui, eu :x: aussi, contiennent la fam8use phrase : Inlercessione 
meritorwn S. Yedasti etiam BTitannia quae, ut scrijltum est 
nihil aliud norerat, nisi , baTbarum [reridere ... (Bolland.: 
.·1 cta 8., février, I, p. 806, n' 8).. En effet, ce rec)leil du ' 
lX' siècle devait être connu dal1s l'église de Rennes, puisque 
l'on a pu constater des réminiscences de la Vita Ferlasti dans 

' 
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la Prima vita Melanii, (Krusch, Script. Ter. meTOv., Ill, p. 370, 
372). On voit dans les Miracles de S. Hilai:re que [rendc1'e 
barbarum venait inéviLablemenL sous la plume des clercs 
pour peindre le parler breton; cf. Catalogue, n" 75, 108. 

73. Hh<b1R. -- Vita dans Bolland., Acta S., juill., IV, 148. · 
Texte probablement carolingien, croit. Molinier (SauTees, 
n' ''02). Copie du XII' siècle, étudiée pa.r L. Delisle (CongTès 
scientifique, 1801; Il, 157). Office gothique, conservé à Saint­
Bélier, paroisse de l'évêché du Mans, traduit en 1659 par le 
recteur de l'ég·lise Saint-Hélier de Rennes (clans la collection 
d'Albert Le Grand, Vies, 733). Culte dans l'ancien diocèse de 
Saint-Malo (Guillotin de C., Pouillé, VI, tO''· Annal. Soc. 
aTchéo. Saint .. iVJalo, i92i, p. 99-103). Moulin, L'Oratoire et la 
/.égend~ de S. llélier (clans Sem. 1'elig. de Fiennes, 30 sept. 
1865). Bibl. H. Lat., 506. --.:.Sur les îles anglo-normandes, LA 
BORDERIE, Il. de,B., I, 428, 461; Il, 299 (avec les textes y men­
tionnés). -L'lie de Gersut était infestée de pira.tes et le saint 
lut massacré par ces H ·andali. Hélier serait cju VI' siècle.· 
Cf. .Catalogue, n' 85. 

7'L VITA I-IEHIFR!DL - Herfroy fut consacré évêque 
d'Auxerre le 29 août 887 et mourut vers 909. CL Duchesne, 
F. E., Il, 2' éd., 452. D'ap·rès ·la vila, le saint était né à 
Cha.rtres, et descendait d'une ,très noble famille du Tractus 
flrrrio'l'i.canus

1 
cap. 1; BoLLAND., Acta 8., oct., X, 210. L'édi­

teur pense que, dans ce document du X' siècle, le Tractus 
Armoricanus doit désigner purement la Bretagne, et non la 
vaste étendue qui était comprise sàus ce nom à l'époque gallo­
romaine (p. 207). En tout cas, Herifridus, père du saint, 
Hisemberga, sa mèCe, ne· portent pa.s des noms bretons. Et 
un érudit du X' siècle pouvait savoir que le pays chartraiù 
était compris daüs Jo Tractus Armoricanus. 

75. MIRACULA !JJLARJL,- Dans Bolland., Catalogus codic. 
hagio. lat. in Bibl. Nat. PaTis. 1, p. 9; le ms. est elu XII' siècle. 
- Histoire de ma.rin.s bretons qui font le commerce et vont 
à Soubise. L'affaire se passait la première année du sacre du 
roi Philippe (donc en i060ou en il80). Le seigneur de Soubise 
les· entraîna dans une mauvaise a.ventu:re contre ·un de ses 
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ennemis. Cert.ain noble, qui était au nombre des assaillants, 
fut mis ù m,al. Et les médecins n'y purent rien. Or, ù Soubise, 
vivait un Breton, sorte cle fou qui ne savait que sa langue, eL· 
qui engagea le blessé :\ priee S. Hilaire .. On l'entendit crier 
lui-même dans son lang·age harba_re : Iliat, Hiat, altro Hila­
rius, altto Tlilarius (en breton moderne : la, aotrou :. Oui, 
Monsieur S. Hilaire!). - Cf. Rev. Celtiq., XI, 24ff. Je sou­
ligne l'expression : et nescio quid bm·barum frendens, qui 
ncius rappelfe le succès d'une locution de S. Grégoire le 
Grand; cf. Catalogue, n' 72. ~ Le culte de S. Hilaire s'est 
introduit en Bretagne. Peut-être a-t-il profllé de confusions 
avec un S. Ilar (cf. Loth, Noms, 54). 

7fL HILDEBEHT DE I..JAVARÜIN. - Qualifié Vénérable OU 

·Bienheureux. OEuvres dans MIGNE, P. L., !71. Archevêque de 
'l'ours en 1125, il a pour r-ival en autorité ménropolitaine 
Baudry, archevêque de Dol (depuis 1107), verJueux et lelh-é, 
nanti d'une grande réputation et de plusieurs suffragants. En 
octobre ii27, il tient un concile à Nantes, puis se rend à 
Hedon pour une cônsécrat.ion d'autel. L'année suivante, 
Baudry tient un autre concile à Dol. Aussitôt a.près la mort 

·de ce prélat (janv. 1130), Hildeberl réclame auprès du Saint­
Siège contre les privilèg·es de l'archevêché breton. En févrie.r 
H33, il pontifie au monastère de Hedon, entouré d'évêques 
et d'abbés. Cette même année il meurt, sans avoir obtenu 
gain de cause contre Dol. -Lettre d'Hildebert (lib. 2, ep. 30) 

fleatitudini vestme à Honorius Il, et réponse de celui'ci (lib. 2, 
ep. 31) Charrssimi fratres : sur le concile de Nantes. Lettre 
(lib. 2, ep. 35) Justurn est : sur le pallium de Dol. Cartul. de 
Redon, ch. 347; Appendice, cb. 70; 74, 76. MANS!, Concilia, 
XXI, 1775, col. 351-4. HAURÉAU, l!ist. litt. du Ma·ine, I, 1843, 

p. 19'.-233. DIEUDONNÉ, l!ildeber·t de L., Paris, 1898. Métropole 
de flret., 15, 35, (JO, 119, 123-124. Et cl. U. CHEVAJ,IER, Bio­
BiiJlio., n. éd., col. 21.50-2151. 

77. TRA-NSLATTO LAUNOMARI. -_ Depuis 18 ans~ les Normands 
ravageaient la Neustrie et l'Aquitaine, lorsque, en 872, avec 
la permission dl1 roi Charles Ile Chauve), l'abbé de Corbion 
(au diocèse de Chartres) transféra le corps de S. Lomer dans 
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l'Avranchin, à -patrilley :in ·villarn quae di.cilur PatricUacus. 
Celle terre avait jadis appartenu à Hodulfus, el ce vassus . 
dominicus l'avait donnée au rnonaslère de Corbion. Mais elle 
était passée aux mains des Bretons, dans la personne de leur 
prince Salomon, qui avait reçu du roi Charles (le Chauve) 

· beaucoup d'autres possessions en même temps. Salo:non gra­
tifla de ce domaine le seig·neur Gurham. Or, celui-ci entend!l 
parler des miracles cle s. Lamer et rendit Patricliacus au 
monastère de Corbion. C'est même à sa demande que le corps 
du Bienheureux fut transporté' dans l'\vranchin, le i5 avr·il. 
'l'ani que les reliques restèrent en cel cudmii, elles opérèrent 
quantité de guérisons (l'hagiographe cite plusieurs noms de 
personnes, un seul me semble breton : Etrut). - MABILLON, 
~teta' S., IV, 2, p. 245. MoLINJER, Sources, n' 882. Bibl. H. Lat., 
·JI, p. 705-5; Suppl., p. 18G. LA BORDERJE, H. de ~·· Il, 89", 
H6n. - En 889, nous voyons- Alain le G-rand do_nner la vzlla 
Ca.nab'iacum

1 
dans. le pays de Coutances,.l1 Landramn,- évêque 

de Nantes, en compensation des dommages caus.é's par les 
Norma.nds (cl. Merlet, Chronique de Nantes, p. LX, 68-70. La 
Borderie H. de ll., Il, 333). L'ouest de la région normande 
resta au,x Bretons pendarit un den1i-sièclc au moins (cf. 
H. Prentout. OTÏ-(Jines du rlHché 'de 1\\rrrnandie, HHi, p. 103-4). 
· 78. LAUTCJ . .:._ Il a deux. sièges épiscopaux, Côulances et 
Briovère [S'-Lô]. II para.îl dans les conciles d'Orléans,· de 
533 à 549. Sa vita (dans Bolland., Cala log. cod. ha~w. Pans .. , 
I, 496) est peut-être antérieure au xre siècle, _ma,lS- elle n_a 
aucune valeur. Lauto ou Laudus rrgure dans la vie de S. Pan· 
d'Avranches dans celle de S.' Marcou, et dans celle de S. Me· 
laine. _ l\ll~LINIER, Sour-ces, n'" 282, 1494. BibL H. Lat., Il. 

p. 705. . 
70. MIHACULA LEONAHDI. - Bolland., Acta S., nov., III, 

_ p. 157
1 

no G. Dans ce recueil fabuleltx du XIe sièc~e~ me:1~.ion 
d'un chevalier, qui était en prison à Nantes, et qm fut dehvré 
par une apparition elu bienheureux. Ce trait a passé dans la 
Légende doTée de ,Jacques de Voragine (traduct. 'l'heoclor de 
\V~zewa,' p. 586-7). Le culte de S. Léonard est répandu 81: 
Bi'etagne et il s'est; localisé d'une manière for{. cnneuse u 
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Andouillé (arrd. de Rennes); cl. Sébillot, Petite légende dorée 
de H'"-Bret., 141-3. La Tradition, mars 190A, p. 80-81. 

80. LEONTIUs. ~ Cet évêque de Sain~es figure en 627. Ses 
a.ctes, dans le Bréviaite de Saintes de 1538, son~ empruntés 
à la vie de S. Malo. Bolland., Acta S .. mars, III, p. 34. Du­
chesne, F. E., Il, 2' éd., 74. Et Depoin, llist. des évilq. de 
Saintes, dans la R"ev. de Saintonge et d'ilunis, fé.vr. 1918, 
p. 332; juillet, p. 40 et sq.; et Chronologie des évêques de 
Saintes, dans Comité des Trav. hist. et scient., Bulletin philol. 
et hist., année 1919, p. 45. L'auteur donne des choses intéres­
santes sur le culte de S. Malo, mais il s'abuse étrang·emen~ 
sur la valeur des leçons du bréviaire manuscrit de Saintes 
où il veut voir la forme" la plus ancienne de la vila Ivlachutis: 
E:nfin, M. Depoin se surpasse lui-même en découvrant ·dans 
l'âge du bienheureux (CXXXIII ans) la date de sa mort 
(DCXXXrJJ). Leontius fit les funérailles cle S. Malo, d'après 
la légende de celui-ci. 
· 81. ViTA LEUTFHEor: -- L'auteùr de la vit,a termine en 

disant que le corps de Leufroy fut tmnsféré de son temps 
dans une autre église par Jean, vénérable évêqu,c de Dol ct 
abbé de la Croix-Saint-Leufmy. Bolland., Acta S., juin, IV, 
Hi, n' 29. Edition vV. Levison Script reT merov VII· 1 
p. 16, n" ,25. Le biographe semble bien ~voi; écrit s~~s L~ui~ 
le Pieux (81!!-840). Et M. Levison montre (p. J) que Jean pos- . 
sédaitr son abbatial soit avant 830, soit. dans un espace de 
temps postérieur à 833 et antérieur à 851. Mais, comme dans 
ce second espace de temps le siège de Dol était occupé par 
Salocon, et aussi, peut-être, par Haëlrit, qui ~emble avoir été 
son prédécesseur, il en résulte ql,le l'épiscopat de Jean doit 
se placer avant 830; et c'est une conélusion importante, qui 
achève de ruiner la ~hèse de cèux qui ont voulu attribuer la 
fondation de l'évêché cie Do!à la politique de Noménoé. Cf. 
Duine, dans AnnaL de Bret., juill. 1921, p. 3<\9 et sq.; 
janv. 1922 (XXX\~, il, p. P7. -· La vila Leut[redi mentionn"e 
S. Saëns : Sydonius, Hibernia, Hri.ttaniaè ·insula, artus (édH. 
Levison, c. 8, p. H). · 

82. MmACULA LuoLÙ ET LvGLIANT.- Ces Bienheureux sont. 
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deux ·frères irlandais, qui prêchèrent dans le· pays de Bou­
logne et. fufent assassinés- au pays de Thérouanne. Leur vie, 
qui n;est pas postérieure au Xli" siècle, est purement fabu­
leuse. Dans les miracles on rencontre Paul, prê~re de notre. 
province (Paulus nomine et gente Arrnoricus, ou Fuit 
quidam presb. in Br-itannia nomine Paulus). Il vivait dans 
la 1'"'· moitié du X" siècle. Pour expier un blasphème, il se 
fait voleur de reliques et le ciel favorise ses pieux larcins. 
C'est ainsi que le clergé de Montdidier peut ei1trer en posses­
sion des restes de Lug-1 et de Luglien. - Bolland., Acta S., 
oct., X, 111, n. 8 et 9 ; tf 2, n. JO. Van der Essen, Vit. des 
ss. 1rté'f'01)., .us. Corblet, Hagiogr. rht rlioc. d'Amiens, IV, 
417-425, V, 7il. MoJinier, Somces, n"" 508, 1129. Bibl. H. Lat., 
II, 751-2. Mémento, Appeml., n' 8. Dans notre province, cas 
analogues : .les géns d'Alet volèrent des reliques de S. Malo 
·en Saintonge, les moines de I,éhon volèrent les reliques de 
S. Magloire clans l'île cie Serk; 1% dans la 2" moitié du 
XII' siècle nous avons encore le vol des reliques de S. Pétroc, 
à Bodmil;,' en Cornwall, au profit des moines de .Saint-Méen. 

83. LuL. -Lorsque S. Boniface fu~ assassiné en Frise. par 
les païens, en 755, il eut pour successeur Lnl, qui reçut le 
pallium vers 781 et mourut le W octobre 786. Cl. Molinier, 
Soutces, n• 671; Duchesne, F. E., III. p. 159-160. - C'était 
un Anglo-Saxon, semble-t-il, comme Winfricl dit Boniface. 
.Je le cite purement à cause des deux premiers vers de son 

épitaphe : 

Lull michi nomen erat, famosa Britannia mater, 
Quae me Venneücos misit adire patres ... 

dans Duemmler, Poetae latini acvi catoli.nî, II, 1884, p. 849. 
Une note de l'éditeur in clique V an nes pour l! cnneticos patres. 

84. SERVATUS Ll'PUS. - Abbé ae Ferrières, au diocèse de 
Sens, il a reçu le titre de Bi-enheur(!"u~c. OJ~uvres dans T'vfiGNEl 

P. L., 119. Sa lettre 31 (nov. 843), à l'évêque Guénilon, parle 
des Bretons, et sa lett.re 83 (en 846), à l'abbé Louis, fait allu­
sion aux mêmes. La. lettre 84 (juill.-aoîlt 850) est écrite, au 
nom du concile franc, à Noméno~, prfeur de la nat.ion bre-
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lanne. Sa !eUre 85 (de 830 ou 851) nous apprend qu'il est de 
retour de Dreiagne (où il avait accompagné Charles le Chauve, 
peut-être afin de négocier et de travailler le monde ecclésias­
t.ique pendant que l'Empereur ferait manœuvrer ses soldats). 
Dans sa vie de S: Wigbert, 'abbé de Ji'ritzlar, il dit (au ch. 1) 
l'origine des Anglo-Saxons en Gr~nde-Rretagne. ~ Rist. litt. 
de la F?'., v\ 255-272. DESDEVISES Dli DEZERT, Lettres de Sen·at 
Loup, 1888. L. LEVILLAIN, Etude· sur les let. de Loup de F. 
(dans Bibl. Ecol, Chartes, 62 (1901) et 63 (1902). DUEM~ILER, 
Lupi cpistol. (dans M. G. n., Epist. Karolini aevi, IV, 1902). 
L. LEVILLAIN, Une nouvelle.édition des let. de Loup de F. (dans 
Bibl. Ecol. Chartes, Gl; (1903). Schisme breton, p. MO. MoLr­
NmR, Sources, noa 106, 857. liLY. CHEVALIER, Bio-Biblio, n. éd., 
col. 2901. 

85. MARcou. ·- Saint de la 1"' moitié du Vl' siècle, qui 
fonde un monastère non loin de Coutances et se ret.ire clans 
les -îJes anglo-normandes. BOLLAND., Acta S., mai, I, 71-79. 
Deux rédactions, dont ia seconde (p. 75) semble la meilleure 
à quelques érudits'. Dans celle-ci, le saint choi,sit pour lieu 
de .. retraite l'île Aanus, voisine de la région bretonne : inco­

lcbatuT au.tem eadem insula paucissimis colonis
1 

c. 15, p. 77. 
Dans la premii>re rédaction (p. 71), le saint déclare 9'u'il veut 
aller en Bretagne et permet au prêtre Homard de le suivre. 
Pergentes itaque in regione·m Britann.orum, venerunt ad in­
sulam qur ab .incoUs loci 'illius Agna _vocitafttr, c. 13, p. 73. 
Beaucoup prétendent qu'il n'y avait pas alors plus de trente 
habitants dans cette ile : non plus triginta incolarum tempo­
Tibus illis in hac insula demorari, c. 15, p. 74 (èette phrase 
paraît faire allusion, à la vie de S. Hélier, qui dit : in qua 
[insula; non fllus q_uam trig{nta promisctt.i _ sexus invenerUnt, " 

c. 24. D'ailleurs, S. Hélier semble bien, figurer dans le récit 
sous le nom de Helibertus, 2' rédact., p. 77, ou de E1etus, 
1" rédact., p. 73). Peu non] breux, les habitants étaient riches, 
au moins en troupeaux. Aussi, trois mille Saxons, ou à peu 
près, s'abattirent sur ce(le proie. Les saints encouragent les 
colons épouvantés, c. 14, p. 73 leomme Ot s. Magloire dans 
l'île de Sargia). Les Bretons apprennent ces merveilles et 
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M t.ra,•aille à leur conversion, c. 1.6, :t7, p. 74. Puis, , arco.u 
Marcon retourne an monastère qu'il avait bii\i près de Cou'. 
tances. L'auteur de cette rédaction a luVirgile : Saevi A.che­
rantis ad unrlam, c. !9, p. 74 (cf. Enéid.e, VI, 295). Dans la 
Vita Samsonis (1. 1, c. 59), on voit. l'He Anuia (qui n'est pas 
moins rapprochée de Agna que Heliberius l'est de Helerius). 

. - Duchesne, .F. E., II, 2e éd., 2391 .. ·1\Iolinier, Sources, nos 279, 

1!23. Bibl. Il. Lat., II, !J. 782. 
86. MARTIN DE Touns. ~ Cf. Sulpice-Sévère : Vita, Epis­

tulae, Diirloa'i, àans 1\1IGNE, P. L., XX, :t59. MoLINIER, Sources. 
nos 124, 813, 8R!1, 1319, :1321, 133iL BOLLAND., Bibl. IlagiQ. lat., 
·n, p. 823-830: Suppl., p. 221-2. BABUT, S. Martin (et la con­
troverse autour de ce livre; Analecta Boll!md.., XXXVIII, 1920, 
p. !-13ô): ~ Influence cle Sulpice-Sévère sur J'hagiographie 
bretonne : Origines lJretonnes, p. 27-35;· J.Uémento, nos 1, 7f\ 
13', 61, 62, 83', 90', !03. ~ Utilisation dè S. Martin da~1S 
l'hagiographie bretonne : employé à rehausser la glmre· éprs­
copale de s. Malo, et probablement contre la métropole de 
Dol dans la vita ]'vfachutis par Bili; employé à rehausser 

.J'écla,t de la consécration épiscopale cie S. Corerüin, dans la 
vita Corcntini.; emplOyé à la renommée de ··Ja puissanc~ de 
s. Magloii'e dans les Miracula MagloTii, et mis fra,ternelle­
ment à côté' de s. Samson, dans la vision du moine Britoc 
(gesta sanctorum. rotonen'sium.). -Sur 102 paroisses ~e ~.re­
lagne, antérieures au concordat, dédiées à S. Martm, J en 
trouve :·54, au diocèse de .Rennes; 25, au dioe. de Nantes; 
8, au dioc. de Dol; 7, au dioc. de Saint-Malo; 1, au dioc. de 
Vannes; 2, au dioc. de Léon; 1, an dioc. de Quimper; !, au 
dioc. de S.ain\-Brieuc; 0, au dioc. de Tréguier. Ce tableau est 
~ssez caractéristique pour nous permettre dA croire que ces 
dédicaces martiniennes indiquent, au total,· l'évangélisation 
pré-bretonne; mais il ne faut pas oublier que tous les monas­
tères et toutes les églises de Bretagne ont célébré le culte de 
S. Martin (el. LA BoRDERIE, H. de B>·., 1, 1.98-201 ; DWNE, 
Ilist. de Dol, 2311-2;35; Annal. de B1'et., XXXV, 2, p. 175) .. 

87. TRANSLATJO MNrTHAEI. ~ Texte dans l'Echo parmsswl 
de Brest (oct. !900-mai !90!), d'après le ms. H. 13 de la Bibl. 

·' 
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Yallicellana, de Rome; ce ms. est l'opuscule monlionné par 
les BOLLAND., dans leur Bibl. Hagio. lat., n' 5694, p. 836; et 
le caractère fabuleux de la. pièee avait été dénoncé d~ns les 
Acta S., sept., VI, p. 198, n'" 17-19. Suivant le Chronicon Bri­
tannicum, la translation de S. Mathieu, d'Eïhiopie en Bre­
tagne, eut lien en 830 (MoRICE, Preuves, l, col. 3), mais, sni­
van! le Chronicon Kemperlegiense (MAITHE, Cartul. de Sainte­
Croix de Quimperlé,. 2' éd., p. 100), laJ.ranslation eut lien entre 
857' et 87t,, sous le roi Salomon. C'est aussi ce que raconte 
LE BAuD, Jbst. de Bret., 1638, p. 47-50. Dans les Annal. de 
Bret., XV!Il, 1903, p. 603-6, M. Loth dit que l'épisode des 
reliques ar~ivant en Bretagne est né d'une confusion entre 
lé Bruiliurn ou la Brittia et la Britannia. Quant au texte de 
la Translation, il ne peut pa~ être antérieur à la ·2· moit.ié 
du X' siècle. ··- Çf. LA BOHDERIE, Hi.1·l. de Bret., Il, 259-262: 
Analecta Bollandiana, juin 1904., p. 8!18-'t. ANDRÉ ÜHEIX, 

Evêques de Léon, p. 5-6. - Les ruines de l'abbaye de Saint­
Mathieu se voient enêore à l'extrémité du cap occidental du 
même nom, au diocèse de Léon. La fondation de ce monas­
tère est antérieure à la légende bretonne des reliques !tJ, mais 
l'abbaye était bien conm1e des marins et des pèlerins 121 et le 
vocable a pu suggérer l'idée d'une translation. S. Mathieu 
est patron d'une paroisse à Quimp,er et à Morlaix. 

88. THANSLATIO ET innAClJLA MAURL ·- Abbé·d,e G!anfeuil 
en Anjou (ou Sain!eMaur-sur-Loir), ce Bienheureux aurait 
été, d'après la fable, disciple de S. Benoît de 1\'ursia et envoyé 
par son maître en Gaule. Ce qui nous intéresse dans les 

(1) Cf. Gallia Christ., XIV, col .. 987 et sq. Ulysse CHEVALIER~ Topo-Biblio .. 
col. 2734. · 

(2) Aux.Gestes des éVêques d'Hambour_q, par Adam de Meissen, écolâtre 
de Brême (mo~t verS 1076), une scolie ·lllofe que lo. durée du passage de 
Pra.wle, no.n lom de Plymouth, _à la Pointe Saint-Mathieu, èst d'un jour, et 
que la durée d~ v9y1age de ce heu à FeiTol (près Saint-Jacques-de-Compos­
telle) est de trois JOurs et trois nuits (PERTZ, M. G. H., Script·.~ VII 1846 
p. 368,_ schol. 96).- Dans la Chronique de Saint-Bertin par Jean L~ Long 
d'Yp~es (mo_rt err 1383), on nous ra.colllte une rixe d~ matelots à Saint­
MHt?w~,· qm fut le po~nt de départ de la guerre entre le mi de France et 
eelm dAngleterre .(édit .. HoLnER-EGGER, M. G. H., in-fol., Script., XXV, 
~· 864; et cf. LA BoRDERIE, H. de B., III, 360). 
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llfiracttla Sive Testauratio _monasterii Glannàfoliensis, ouvragy 
écrit en 868,x 869 par l'abbé Eudes, c'est la mention du moine 
Gerfred (qui figure clans la vie de S. Conwoïon) et du Breton 
Anauvoret, qui se rendait au monastère, et des. deux reli­
gieux Begon et· VVincte·1on, q1,1.i savaient la. langue bretonne .. 
BoLLAND., Acta S., janv., !, p. 1057, n" 26 et 27, p. 1058, n" 32. 
- Anauvoret est inScrit aussi dans la 11ita ·metrica .lVIa.uri, 
fau.~sement attribuée à Paul Diacre. MABILLON, Acta S., I, 
p. 300.- Cf. MnLINIEH, Sources, n" 583, 868. Bibl. Hagio. lat., 
p. 8'15-6; Suppl.. p. 225. HALPHEN, La vie de S. Maur (dans 
Rev. Historiq., t. 8S, 1905, p. 287-295). Mémento, n'' 115, 218. 

80. PASSIO JVIAEHI MARTYHIS. - lVls: de Fleury-su:..·-Loire., 
du XII' siècle, avec épilogue, dans BoLLAND., Catalog. cod. 
hagio. lat: B. N. Paris.,' IJI, 1't9; cet épilogue dit que le corps 
du martyr romain parvint en Bretagne et que l'évêque Hedte 
(ou Hedren, de Saint-Pol-de-Léon), fuyant, devant les incur­
sions normandes, l'apporta. à Fleury-sur,Loire; au temps cie 
l'abbé Richard. Et. cf. DuCHESNE, Hist. Franc. Script., Ill, 
1641, p. 31,3, B. - Sur Hedren, voir MEHLET, Chronique de 
?\rantes, 93-4; 103Jl; LA BOHDRRTE, CaTtulaire de Landevenec, 
charte XXV, p. J56 (et sur cette chm·Le, LATOUCHE, Jv!él. d'hist. 
de Cornouaille, p. 48-55): LA BoHDEHIE, Hist. de BTet., II, 420n; 
A. ÜHEIX, Les évq. de Léon, 5·.- Pour l\!Iaurus,et ses reliques, 
ef. Bibl. Haqio. lat., II, p. 846-7; Suppl., p. 225-6. Les saint,· 
d'Estrie et de Dalmatie, dans Analecta Bolland., XVIII, 1899,. 

p. 374-5. 
90. iVIAUH!LIUS. __:_ fivêque d',\ngers, mort en 453. Dans la 

vie composée par Archanald, vers 905, le saint guérit une 
femme du pays· de Nantes, malade jusqu'à en être folle, et.. 
un pâtre de 1~ même région, qui avait été mordu par une 
vipère (édition Krusch, M. G. rr., Auct. Antiq., IV, 2, p. 86,7, 

n'" 16 et 17). La guérison de la Nantaise e.st aussi marquée 
dans la' Yita me tric aM aU?;ilii par Pierre, moine de Saint-Se,rge 
d'Angers, dans le i" quart du XII' siècle (Analecta Bolland., 
XXIII, p. 23.'<). Cf. MOLINIER, Sources, n' 177. Bibl. FI. Lat., .p. 
839-840; Suppl., p. 224. DUCHESNE, F. E., JI, 2" éd., 357. -
Légende de Maurile se dressant elevant Noménoé. roi d'es Bre-
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tons, ravageur d'églises franques, et le frappant de son bâton 
pastoral pour le faire périr; dans les Annales i'vlettenses et le 
Ô,hroni~on Sigeberti Gembl.acensis, au Rec. des Hist. des 
Gaules, VII, p. 190, n; p. 250-1. La Chronique d'Angoulême 
remplace Maurile par l'Ange d'Iniquité, eod. loc., VII, p. 222. 

Et cf. Mémento, n' 239. 
91. TRANSLAT!O MAXENTII. -- Le corps de S. Maixent, abbé 

du ·Poitou, avait été acquis (comment?) par le roi Salorpon, 
au pro nt des religieux de· Redon. Au temps de la Terreur 
norn1ancte, ceux-ci emportèrent leurs :i-eliques à Cundé-sur­
Beuvron, puis au· pays d'Auxerre, en Bourgogne. En 924, ilS 
y laissèrent les màchoires- de S. Maixent, mais conduisirent 
le reste du corps en Poitou. - Cf. Ca>·lul. de Redon, 
charte 283, du 20 juin 92'• •; édit. A. IDE CouRSON, p. 228. 
BoLLAND., Acta S., juin, V, 175. LA BoRDERIE, H. de B., II, 
362-36!.~:. ·Gm(LOTIN DE C., Pouillé, V, 1ô3 et sq. ~lOLINIER, 

Sources~ no~ 331, 1439. 
mi. MIRACULA lVIAXÎMINI. - J\1iracles de s. Mesmin, abbé 

de Micy, écrits pàr Létald, un peu après 972 ; dans Migne, 
· P. L., 137, col. 795. -· Conquêtes des Bretons, arrivée des 

Normands, incendie de Nantes (second quart du IX" siècle), 
n•' 17, 18, col. 80~. Les mêmes noms et les mêmes faits sont 
consignés dans' la Cl11·onique de Nantes; cependant celle-cr 
ne spécifie pas que l'évêque fnt massacré sur l'autel de 
S. Ferréol, dans l'aile gauche de la cathédrale. - (En la 
1" moitié du x• siècle), vint de Bretagne à Micy l'évêque 

·Benoît (qui occupait le sièg·e de Quimper, semble-t-il). Il était 
grand, maigre, très"· pieux, et récHait _debout, par cœur, 
l'Evangile de S. Jean (après la .messe). Il acheta. de l'évêque 
d'Orléans l'abbatial de Micy. N• 24, col. 808. - Benoît avait 
pour neveu Grad:;tonem. Histoire de ce Gralon, qui était « le 
pins puissant des Bretons " et qui s'était retiré à Saint-Phi­
libert de Nokmoutie,r. Comme Létald est de Micy, il est à son 
aise pour faire lf1 satire de l'avarice dans an. autre monastère. 
Le conte est délicieux. W' 25, 26, col. 808, 809. - Cependant, 
l'évêque Benoît demeura peu de temps à Micy (trois ans, 
dit-on), et retourna en Bretagne; n• 26; col. 809. - Histoire 

~i::~-- _' 
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de l'abbé .Jacques d'Outre-Mer el. do ses compagnons, histoire 
très curieuse, comine témoignage d'émigration bretonne au 
X' siècle et pour montrer que la simonie paraissait aussi 
naturelle que tout autre marché. Donc, l'abbé Jacques s'arrête 
d'abord dans le Berry, puis il achète cle l'évêque d'Orléans, 
qui était Ermenthé, l'abbatial de Micy. Il semble que Jaeques 
avait. des relations avec la Bretagne péninsulaire et avec 
Benoît, son prédécesseur. A la .mort de Conan, évêque de 
Sa,int-Pol-cle-Léon (vers 945), Alain Barbet.orte comte de 
Nantes. donne ce siège à Jacques, sachant fort b'ien qu'il est 
riche el paiera largement. Celui-ci so faiL .sacrer, mais il re.ste 
à Micy. Trouble dans cotie maison, où Bretons et Orléanais, 
nouveaux venus et anciens moines, partisans de l'un,. parti­
sans de l'autre, se heurtaient comme pots de .terre et pots de 
fer. Mécontent des insultes qu'il subit, et sentant sa fin 'pro­
chaine, Ja.cqnes dist.ribue ses trésors e.(. se,s ornements à sés 
amis et envoie le_ reste dans les deux Bretagne (caetem in 
BTitanniis). Sa mort doit se placer vers 950. Sans doute 
Benoît avait fait des combinaisons avec Jacques et conservait 

. quelques préten lions à !VIicy, car ce vénérable vieillard (qui 
devait bien avoir 80 ans, s'il est le Benoît qu'on croit.) surgit 
pour établir un inventaire et pour meUre la main sur l'argent. 
Mais trop tard ! Les héritiers étaient partis ! N' 27, col. 809-

810. - MüLJNIER, Sources, no 1093. Bibl. H. Lat., II, p. 850-
851; Suppl., p. 226. Gallia Christ., VIII, J1L1'J, col. 1428, 1530; 
XIV, col. 871,, 974. LATOUCHE, M él. d'hist. de Comouaille, 
p. 74-75. Si. ANDRÉ OnEIX, E11~ques de Léon, p. 4. Mémento, 
n' 231, note i. 

93. MELLONUS. --· D'après sa vic, qui pourrait bien être 
du XIII' siècle, et. qui forme un petit roman des origines 
chrétiennes de Rouen, Melon, évêque de celte ville, naquit 
en Grande-Bre,tagne, à Gardiola (Cardiff?). Parfois, Mellonus 
est désigné sous le vocable Melanius. Et des confusions 
diverses se sont opérées. On l'a fait patron de Plomelin (arre!. 
de Quimper) et il a une chapelle en Tréogat (m~me \Lrrd.). ·­

BoLLAND., Acta S., oct., IX, 554 (prolégomèMs), 570 (texte.). 

4' 



50 CATALOGUE DES SOURCES HAGlûûllAPIUQGES. 

MüLINIER, Sour-ces,· U0
_,.- 18'1. LoTir\ Noms M.elen, l\·felon, 

Meren Merin 91-3 136. ,11émento, n' 171. Inventaire (labie). 
1 1 1 ' 

MILON ou MILION a trois- c'hapelles dans le dipcèse de _Tre-
o·uier. On dit qu 1il n'eSt autre que S. Enûlinn,. connu clans.l.a 
~irondc. C:elui-ci, d'après sa lég·encle ('llita EmHiani), serall 
né à Vannes: ~. Bibl. Ila(fÙJ. lat., [l. 18. Jiémento, n' 68. 

. KERVILER, Bio-Riûlio. brel., Xlll, 1901, p. 160. BARING-G .. and 
.B.,ISHER, Li.v~s, III, 362, Itf'>7, .'J.72, !170. R_. LARGILLIÈRE, Stx 
saints de la région de Plestin, ·1922, p. 17, ·19•. - Pour les 
M elanius, Emilianus, M ellomts, cf. GUÉRIN, Petits Ballan-· 
distes, XVII, Tables (Emiland, Emilien, Mela.ine, MéJan, 
Mellan, Mellon). 

9'" MrcHEL archange et AUBERT évêque. - Impossible 
d'assigner une cLate un peu autorisée à Aube!'! d'Avranches, 
qui paraît ê"re du VII' o'u du VIII' siècle, L'ilpparitio in monte 
Tumbae !dans BoLLAND., ;teta S., sept., VllT,, 7ô-78) est une 
pièce con~ posée par un anonyme entre le milieu du IX' ·siècie · 
et Je dernier tiers du x•, mais plutôt au X' siècle, semble-t-IL · 
L'auteur a lu son Virgile Hl et recueilli des légendes locales. 
On peut retenir de son œuvre. quelq~es petites indications . 
sur-l'état des lieux et la toponymie de l'Avranchin. Il nous 
fournit la date traditionnelle de la dédicac~ de l'église primi­
tive du Mont-Saint-!'v!ichel : 16 octobre. - MoLINIER, Sources, 
n' 452. DUCHESNE, F. E., JI, 2' éd., p. 222, 223.· Bibl. H,. Lat., 
I, p. 135, II, p. 868-9: Suppl., p. 39, 230-1. DciNE, Rist. de Dol, 
219 notes 7 et 9. - Sur le culte de S. Aubert, BoLLAND., 
Act~ S., juin, III, 1701, p. 603-4. Etienne DvPONT,L'épiscopat 
de S. Aubert (dans J'Union lvlalouine et Dir,annaise, 28 juill. 
1922). - Sur Je succès du culte normand dEl S. Michel, cf. 
Mémento, n' Hi (la vita Iltùti); Catalogue, n" 35, 60. Ernest 
LANGLOIS, Table des noms pTopi·es dans les chansons de geste, 
587. - Légende toponymique de Tomblaine, dans l'Historia 
Britonum de Geoffrey de Monmouth, lib. X (édit. Giles, p. i81 

(1) Le Mont Saint-Michel n'est utile qu'aux_· espri~s' cont.empLatif~ : hOs 
suscipit quos ad aethera ardens virtutum amor e'vehlt (no 3), cf. Ené1de, V~, 
130. _ Fable de l'immense forêt que renversa la. mer et que parcourait 
un prêtre : per lôca ibat invia (no 4); cf. Enéide, VI, 154, -1·t:~. 

;l 
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et sq.). Pour la topographie, l'archéologie, l'histoire locale, 
cf. PIGEON, Le 111ont-SainH1ichel et sa IJaronnie Genêts-Tom­
belaine, Avranches, 1901 (ca.rtes et images). 

95. MIRACULA NICOLA! ANDEGAVI. ·- Par Joël, mort abbé 
de La Couture au Mans, en 1CYJ7. - Un enfant, nommé 
Brient, né à Saiut-Brieuc .de Bretagne, avait. été amené à 
,\ngers. Paralytique, mais d'une piété toucbant.e. 11 est guéri 
ù l'abbaye .de S. Nicolas, L'auteur se donne comme témoin 
du prodige. - BoLLAND., Catalog. cod. h. 'lat. Patis., III, 
p. 161-21 n. 4. l'vfOLINIEH~ SauTees, n° 1293. 

96. l\ImACllLA NJCoLAI IN NmFI'lANl\'IA. - Par un moine du 
Bec, dans la 1'' moitié du XII' siècle. - Plusieu;rs.allaient 
de Neustrie en Bretagne, quand ils furent agités par la .tem­
pête et secourus par S. Nicolas. - BoLLAND., Catalog. cod. 
h. lat. Paris., II, 429, n' 18. Il s'agit de notre péninsule, car 
l'auteur emploie le mot Anglia pour désigner la Grande-Bre­
tagne; p. 4-i 1., ll

0 12; P. 429, ll0 33. - MOLINIER, ~SouTCe$, 
n' 1206. 

97, VrTA OmLIAE. - Abbesse d.e Hohenbomg, patronne de 
l'Alsace. La sainte est elu VIII' siècle et la vie du X". Edi­
tion W, Levison, M. a. H., Script, ret. merov., VI, p. 13. 
Odile recevait dans son monastère les pèlerines qui venaient 
d'I~lande ou de Bretagne (tarn de Scotia quam etia·m de Bri­
tannia), cap. 16, p. 45. Une des religieuses en qui Odile eut 
eonfiance était précisément. de Bretagne (de Brittanico terri­
taTia), cap. 9. p. 42. -- Bibl. H. Lat., II, p. 906-7; Suppl., 
p. 239. GOUGAUD, ChTétientés celtiq.,, 168-171. , 

98. PATERNus. - Il est de Poitiers. ll entra au monastère 
de Saint-Janin, en sortit avec le moine Swbilio pour mener 
la vie érémitique, songea d'abord à se retirer dans une des 
iles anglo-normandes, mais il choisit Sesciacus (aujourd'hui 
Saint-Pair) comme centre de sa vie relig-ieuse'i11. Il prêcha et 

(1) Sainl-PaiT, ~u sud et dans le canton de G'ranville. C'est l'identificatiOn 
ordinaire de Sesciacus. Elle ne me parait pas répo!I1dl-e à la .topOgraphie de 
Fortunat, même grosso modo (car je s-ais qu'il ne faut pa.s serrer de trop 
près la géographie des hagiographes). D'après l'écri"wün, Maudanum {Mont 
Saint-Michel ou Tombelaine) était à trois milles envtron de Sesciacus et 
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fonda des églises dans les diocèses d'Avranches, de Coutances, 
de Bayeux, du Mans et de Rennes. Il guérit une Rennaise 
in Teudeciaco villa (Tessy-sur-Vire) '111. Melarüus, le saint de 
Rennes, lui apparut. A l'âge de 70 ans il fut ordonné évêque 
d'Avranches et mourut. à l'il.ge de 83 ans. Scubilio décédait 
en même temps in M audanense monas!erio (le Mon&-Saint­
i'llichel ou Tombelaine) 121. Nous savons toutes ces particula,­
rités par ~'ortuna\ qui composa la vi!a Pater-ni (édit. Krusch, 
M. G. n., Auct. Antiq., IV, 2, p. 33). Samson de Dol et Pair 
d'Avranch8.s se rencontrèrent au concile de Paris, en 556 ou 
quelques années plus tard (J\1AASSEN 1 Concil. acvi merov., 
146). Paternus mourut vers 561 et son hagiographie eloi\ être 
antérieure à 594, puisque Fortunat n'y prend pas le titre 
d'évêque.- DPCHESNE, F. E., II, 2e éd:, 83, 22ft. DUINE 1 Saints 
de Domnonée, 58·59; S. Samson évêque de Dol, 180-182 (clans 
Annal. de Bret., juill. 1922). MoLINIER, Sources, n' 280. Bibl. 

H. Lat.,' II, p. üBG. 
99. VrrA PETRI ABH!NCENSIS.- Pierre d'Avranches, inoine 

de Savigny, mort vers 1172. Vie dans les Analecta Bol1and., 
IT

1 
1883, p. !179; écrite une vingtaine d'années après la mort 

elu saint. Elle contient l'histoire d'un certain chevalier cie 
Bretagne, qui, se tr'ouvant très malade, eut une vision de 
renier et du paradis, cap. iO et ii. La confession e,s\ parti­
culièrement recommandée dans cette h,agiographie. 

s'en trouvait séparé par un bras de mer (qu'on traversait à pied sec à marée 
basse, semble-t-il), et SesciacU's était situé entre Avrancl)es et Maudanum. 
Aussi,- le Val Saint-Père, au snd d'AVranches et vis-à-vis de Tombelaine, 
me paraît satisfaire à la description de .F-ortunat. L'objection qu'on. peut 
m'adresser est celle-ci : Paternus et Scubilio furent enterrés• à Sesciarms. 
Or, au moyen-âge, on moûtrait leurs. tombeaux à Sainl-Ppir, près Gran­
ville. A quoi je réporndrai qu'on mont.raH ausS'i dans lo. méme église les 
tombeaux; de Saint Gaud, de SClint Sénirr, de .Saint Ar~aste, ~tc. 

(-0 Arrondissement de Saint-T..ô. Cf. BoLDER, AU-peltischer Sprachschatz, 
II, 1904, coL j802.'- On me dit que le Bulletin paroissial de Tinténiac a 
localisé le miracle de S. Paterne dans ce pays, en lltilisamt la variante 
Tendenaco. L'auteur de cette plaisanterie croit être un philologue. 

{2) Var. JV!andanense monasterium. Le Bréviaire· d'Avranches ·de 1542 
porte (Se leçon de l'office de S. Paterné): Pariter autem sanctus ScubUio in 
Maclovicensi monasterio in in[il'mitatem decidit. Ce Maclovtcense monaste-
1'ium (qui représente une mauvaise leçon)_est devemu le monastère d-e Saint­
Ma~o chez quelques traducteurs. 
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· 100. PmLmEHT. - Cette graphie s'est répandue par ana­
logie ·avec le,s vocables dérivés du grec, n1a.is le 110111 est 
germanique et s,a forme exacte e,st FrLIBERT. Ce saint est né 
en 616 x 620 et mort peu après 685. Il établit dans l'île. d'Herio 
un n1onastère, qui devint connu .sous le no1n de Noirmoutier. 
Devant les pillages et incendies etes :\armands les moines 
?niren.t par se retirer jusqu'en Bourgogne, à ;rournus, où 
Il~ arnvèrent le 14 mai 875 . .Ennentier1 qui avait ret.ouché la 
vze et les miracles de S. Filibert, était mort en 867 x 868. -
Da,ns , la Vila, des à:tarins bretons et un navire irlandais 
s'arrêtent à Ilerio (n'" 28, 29). - Dans les Miracula, mention 
des reliques d'un saint breton qui lurent dispersées on jetées 
à la mer par les Normands (!. J, n. 1); marins bretons com­
merçants ou pillards (!. i, n. 28, 81; l. 2, n. 9); guérisons de 
g·ens du pays de Retz, du pays de Nantes, et du pays de 
Renne,s (!. 1, n. 39, 1,0 45 1;7 48 49 56 5', ,,o 6" 63 74 -~, 

l \ l l l ' 1 ua, ""l 1 -, 1 1 

81, 83); les Normands à Nantes [24 juin 843] (!. 2, préface). 
Poupardm, Monuments de l'histoire des abbayes de 'Saint' 
Ph•ltbert, 1905. lVIoLrNrEu Sources n'" 569 866 1348 13"" 

)'' ' , , 1 1 1v. 
lAbl. FI. Lat., 11, p.' 989-990; Suppl., p. 25\-5.- Dans le Chro-
nicon Tr:enorchiense, ou. Chronlque de Tountus par I:jlalcon 
(Xl" siècle), on inentionne, aux environs cie S'-Pourcin 
(di~cèse cie Clerm,ont), une. lerre appelée Bretagne, parce 
CJU elle iut donnée a une parl!e des moines exilés (Poupardin, 
loc. c1t., p. 86). Il y a eu cle,s relations entre l'île de Noirmou­
tier et la presqu'île de Ruis; le culte de Philibert se répandit 
dans le Vannetais et la Cornouaille, depuis l'abbàye. de 
S'-Gildas jusqu'à celle de Lanèlévenec. La lég-ende finit même 
par faire de Philibert, un apôtre de la Grande-Bretag-ne et 
pa.r présenter Gildas comme un· disciple de ce saint. Voir la 
vila Gildasii, interpolée, elu Xll" siècle (clans Bolland., Catalog. 
cod. hagw. Pans., II, 182),'et comparer le S. Gildas et Satan 
cie Mm" de Cerny (clans Contes et légend. de BreL, 1899, p. 5-· 
10, 333). En certains endroits, notamment à Locmariaquer, 
Grldas est honoré en même temps que Philibert (cf. Rosenz­
weig, Répert. arch'éo. du 111orbihan, .0, 71 14. Bullet. soc. 
a.rchéo. Fintstère, XXX, 1903, p. 150, 154, 158, 169. Bull~t. 
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diocés. Rist. Quimper, XIX, 1919, p. 179-180). Heliques bre­
tonnes chez les Philibertins, cf. A. Oheix, S. Viau, p. 21. 
Inventaire, p. 93·. 

101. 'l:RANSLATIO PoTENTIANI. ~ Apôtre de Sens à une 
époque indécise: Dans le récit de sa translation, opérée dans 
la 2' moitié du IX' siècle, on raconte la guérïson d'un Breton 
nommé Martin. Or, ce. prodige eut lieu à l'abbaye de Jouarre, 
où Martin allait surtout pour demander l'aumône, car beau­
conp de Bretons passaient en cet endroit en se rendant à 
nome. BOLLAND., Gatalog. cod. hagio. lat .. PaTis., II, p. 340; 
342, n. 5; 346-7, n. 22. lVIOLINIER, Sour_a~s, nos 63, 1061. Gou­
GAur)·, ·Chrétientés celliq., 111:6., e~ cf. Hl0. 

102. PRUDENCE GALINDO.- Evêque cie Tt'oyes, mort en 8(31, 
inscrit pa.rmi les saints (BoLLAND., ,teta S., 0 avril, Praeter­
missi.). Son nom figure dans la lettre conciliaire à Noménoé. 
Sa chl·onique, exacte et ordinairement impartiale, de 835 à. 
861, est intéressante pour l'histoire des rapports d'Erispoé 
avec Charles le Chauve "(MIGNE, P. L., 1:15; col. 1404, 1406, 
Jli11, 1413). - Rist. litt. de la Fr., V, 240-254; XII, p. XIX. 
iVIOLINIER Sources n" 800.835, 860. LA BoRDERIE, H. de B., 

l l l ' - ' . 

II, 172, et note ii. iVJétTopole de Br., 50. U. CHEY.ALIER, JJw-
Biblio., n. éd., col. 3838. ' 

103. RASIPHLS et RAVENNUS. - Ces deux frères étaient 
originaires de Brela.gne. Ils subirent le martyre et furent 
honorés à Bayeux. - Vie fabuleuse., dans BoLLAND., Acta S., 
juilL, v, 1727, p. 390 (et commentaire, p. 389). MOLINIER, 
Sources, n' 1223. Bibl. R. Lat., p. !032; Suppl., p. 265. GARABY, 
Vies, l77. GuÉRIN, Petits Bollandistes (an 24 juill.). 

1011. TRANSLATIP HEGINAE. - Translation, opérée vers la 
fin de mars 86~ 1 rédigée peù d'années ap.I-ès, des restes de 
S'" neine d'Alise, transportés dans l'abbaye de Flavigny, an 
diocèse d'Autun, par les. soins d'Es·ilon, abbé de cc monastère, 
et·de Salocon, évêque auxiliaire du prélat d'Autun. BoLLAND., 
Acta S .. sept., III, L,0-42. MoLINIER, Sowws. n' 1357.- Salocon 
était l'évêque de Dol chassé de son siège par la politique' de 
Noménoé: cf. Schisme. breion, p. 1;27 (dans Annal de Bret., 

nov. 1915). 
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105. TRANSLATIO HEGNOBERTI. - Hécit du prêtre Joseph, 
précepi.eur de Louis le Bègue, composé en 877 x 885: MIGNE, 
P. L., 106, col. 891-906. BOLLAND., Acta S., mai, "II!, 1680, 
p. 618-625 (texte un peu différent). - Intéressant pour l'his­
toire de la conquête bretonne en Neustrie au temps de Noménoé 
qui avait poussé jusqu'à Bayeux en 846 et pour l'histoire· de,s 
relations de Charles le· Chauve avec Erispoé, avéc entrevue 
en 856, à Louviers. - Cf. JuLES LAIR, Etudes sur les origtnes 
de l'évéché de Baveux, dans Bibl. de l'Ec. des chartes, XXIII, 
1862, p. 89 et sq. AUGUSTE l\!IOLINTER, So·urces, nos 419 el 
829. LA BORDEHIE, Hist. de Brel., li, 59', 80-82. DucHESNE, 
Fast. ép., II, 2" éd., p. 215 (et dans les Analecta Bolland., 

-janv. 1905, p. 1011, 113). LOT, illél. d'hist. bret., 40'. FLACH, Ori­
gines .de l'anc. Fr., X' et Xl' siècles, t. IV, i9i7, p. 197-8. 
i1iérnento, nos 223, 229. 

106. MIRACULA SANCTORuM SAVIGNIACENSIUM. - Hec neil 
composé par un moine de Savigny pen après 1242. Les faHs 
se rapportent au XII' siècle et au XIII". On nomme bon nombre 
de gens du diocèse de Rennes et quelques-uns du diocèse de 
Dol. - Re'c. des Hi'st. des Gaules, XXIII, 589, j; 390, A, H, 
j; r591, G; 592, B. C. F. H. 1; 593, A, F, G, H; 594, A1, B, 
l!J, F, G; 595, E; 596, A, F,,G; 597, K; OOit, K; 605, F. Tra­
duction française du recueil par Hn•. SAUVAGE : Le livre des 
mi1'acles des saints de Savigny, Mortain, 1899. - MoLINIER, 
Sources, n' 1226. Bibl. H. Lat., II, p. !088-9. - Histoire des· 
origines de l'abbaye de Savigny dm1s BoLLAND., Acta S., 
octobre, VIII, 1007-1041. 

107. iVIIRACULA SERVATII. - Evtiqlle de Tongres au 
. nre siècle, Servais fut célébré par· Grégoire dB Tours. Son 
culte devint populaire dans notre province. Dès le Xl' siècle, 
au moins, il était le paLron de S'-Servan-sur-Mer. On l'a subs­
titué à d'autres saints de. noms approeilan\s (ainsi est-il le 
patron de S'-Servant, à.nciennement S'-Séran, Morbihan). 
Son image était honorée auprès de la viile de Hennes. H a 
des chapelles en Combrit, en Pontscorff, en, Plumerg·at. Les 
paysans l'appellent Sant Gel?;est. Il y a un chant populaire, 
assez curieux (Gannen Sant Selwes), que connaissent les 
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paroissiens de DuauH, qui ont. une chapelle de Si Servais 
(canton de Callac). Un cantique, d'intérêt médiocre, composé 
depuis tine cinquantaine d'années (Diredit da Sant Serves), 
est à l'usage de la paroisse de S'-Servais (canton de Landi­
visiau). Les pèlerinages bretons au tombeau de Maëstricht 
subsistaient encore sous le règne de Henri IV. Pour le 
XV' siècle, nous avons ·quelques témoignages iptéressants. 
Le 30 octobre il169, quatre marins de Bretagne apportent au 
sépulcre de S. Servais de l'or •et un navire de cire, pour 
accomplir le vœu qu'ils avrüent fait pendant une tempête. 
Le 11 novembre suivant1 et pour les mêmes rais'ons, ·cteux 
marins de la région de Quimper offrent deux saluts d'or. En 
1496, l'évêché de S'-Brieuc interdit aux 'diocésains ce pèleri­
nage èn All.f3magne, à moins d'une autorisation.-_ BoLLAND., 

. Acta S., mai, III, 1680, p. 228, n' 70. Bibl. Hagio. Lat., II, 
p. ll03-6; Suppl., p. 278. MOLINIER, Sources, n" 190, 1725. 
Analecta Bolland., X~IV (1905), p. 510-512; XXVI (1907), 
p. 114 et sq. Rev. de Bret., janv. 1910, p. 36. LE BRAZ, Au 
pays des pardons, 1898, p. XI et sq. .1nnal. de Bret., II, 
p. 73; XIX (1904), p. 62\l-630. LÉON MAîTRE, Les saints gué­
-risseurs, dans Rev. d'Hist. ,de t'Eg!. de llr., juilL-sept. 1922, 
p. 304-5. Abbé ALEXANDRE, Leor pardon hag eizved Sant 
Sernes, Quimper (1870). OGÉE, Di.ct. de Brel., article Duault. 
Luco, Pouillé de ]1 an nes, 1884, p. 318-590, GUILLOTIN DE . C., 

·Pouillé de Rennes, V, p. 618, VI, p. 263-7. Bullet. soc. archéo. 
du Finistère, XXX (1903), p. 182. ROSENZWEI(l, Di ct. du Mor­
Vihan, p. 255; 'et R. DE LATGUE, He{orma.tions, Evêché de 
Yannes, p. 743. 

108. MIRACULA VEDASTL - .Edition O. Holder-Egger, dans 
M. G. H.,- In-fol., Script., XV, 396. Dans le. livre Il, d'Ulmar, 
prévôt de st-Vast, au IXe s.ièele, récit d'un' miracle arrivé en 
875. Pêche de la baleine clans la mer bretonne qui nous avoi­
sine (in Britannico 1nari), c. B, p. 400. Arrivée à -st-Vast d'un 
Irlandais, qui avait abandonné sa famille pour se livrer à la 
sainte péré.grina.\ion. Il vécut environ 30 ans au monastère et 
y termina ses jours. C'est un de ses parents qui g·ouyerne 
aujourd'hui l'Irlande; c. 7, p. 400. - La vita et les miN1cula 
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Vedasti lus ii Ren~ICS,- cf. Catalogue no _'72. -Le moine irlan­
dais s'.appelait Echo. Ce nom n'est pas rare. Il est porté par 
un fils du roi Amalgadius, que la lég·ende lait vivre au temps 
de S. Patrice. Dans la vita Cataldi, c'est le nom du père du 
saint. On trouve assez souvent chez les Irlandais Echa, 
Eùchu, Eucho, Eochaidh dit Colgan (Acta, p. 391, note, 
p. 54.4, note)~~ l\IIOLINIER, SauTeeS, 11°~ 306, 817. Van der Essen, 
]!itàe des saints mérov., 211-9. Bibl. H. Lat., II, p. :1228-31, 
Suppl., p. 302-3. 

109. VITAL nE MoRTAIN. - Abbé de Savigny, mort en sept. 
1!22. Vic composée avant 1Hi8 par Elienne de Fougères, 
évêque de Rennes; dans Ana/.ecta Bolland., 1, 357. Fondation 
de Savigny par Raoul de Fougères, où il est fait. mention de 
l'ermite Vital; lVlüRICE, Pteuves, I, col. 525; GUILLOTIN DE C., 
Pouillé, II, 776, Ill, 505; LA BoRDERIE, H. de B., III, 252, 253 
et note 2. LE BouTEILLER, Hist. de Fougères, II, 200-204, 206. 
Etude sur !'abba1e de Savigny, dans BoiL, flet. S., oct., VIII, 
1853, p. 1007-1041. DELISLE, Rouleaux des mo-rts, 1866, p. 281-
3!•4 (le rouleau du B.' Vital n'est pas entier; il ne contient 
aucun titulus d'église bretonne, il a pourtant circulé dans 
ùotre pmvince)c. T-!IP. SAUVAGE, S. Y ital ct l'abbaye de Savigny 
dans l'ancien diocè;e d'Avmnches, 2' éd., Mortain, 1895 (in-8' 
de 77 p., plan et grav.): - MoLINIER, Sources, n" 1227, 1228. 
Catalogue, n" 1,3, 56, 62, 106. Les r:elations cle Vital avec 
Robert d'Arbrissel sont soulig·nées d'un simple trait général 
dans la vila, à la fm, cap. 13, p. 381. 

110. VIVENTIUS. - Pièce fabuleuse, dont le style s'accorde­
rait bien avec le commencement du xe si_èclel1l; dans BoLLAND., 

A.cta S., janv. I, 800"814. -Vivent arrive dans le pays d'Rer­
bauges (au diocèse. de Nantes), rencontre S. Martin de Vertou 

(1) Aftlante divino Pneumate (no 3j; FzŒmma. divini. Pneumatis (no· 19); 
Cremabundi remUtuntur Orco (no 11); Pm nectareo eiu.s du/.coramine ,'>er­
monis (no 19); Neptunia tranquWitate optabiiiter co~cessa (no 2û); - E.orum 
m·chimagirus ~no 14), c.'est le cuisinier du saint, de même que dwns les 
i\-Tirac!es de S. Mag~oire; Jér6me et Augustin Jconnaissent_ ce mot; cf. The­
saurus Ung. ~at. des 5 Amid. AUem., vol. II, 462; - Scapha (Œ1° 12), ce 
vocable est classique, et se rencontre dans des texteE;, du moyen âge à dee 
époques diverses; néanmo;ins, à cause de sa forme grecque, il fait partie de 

· la langue recherchée. 
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et fait des. miracles avec lui. A la mort de l'inique empereur 
Juslinien, il quitte cette région. Avant de mourir aux Sables­
d'Olonne, il reçoit la visite de S. Maixent, abbé du Poitou. 
On tmnsporta ses reliques en Auverg·ne (à Clerrnont), dans la 
2"moitié du IX" siècle, et, finalement, à Vergy, en Bourgogne. 
_- iVlOLINIER, So,urces, ll08 3:10,. 807. Sur le temps d'Agilmar, 
évq. d'Auvergne, DucHESNE; F. E., II, 2" éd., 3g_ Sur Her­
bauges et sa légende, ·BoLLAND., Acta S., févr., I, p. 815-6, 
§ I, n" 2; aoùt, IV, p .. 84, n" 20; octobre; X, p. 150 et .sq., 
p. 795, n" 7, p. 796, 7g7; ALBERT LE GRAND, Vies, S. )'vlartin 
de Vertou, n" 3, p. '629; et LOBINEAU, Vies, p. 121, 162. L'\ 
BoRDERIE, li. de Br., I, 41, 536-7. 

Hi. YvEs DE CHARTHES. - Mort en 11i6. Honoré comme 
saint. Dans Migne, P. L., 161 (ses œuvres), 162, (ses lettres). 
~ Ep. 52 à Geoffroy, doyen du Mans (originaire de Bretag·ne), 
au ·sujet du cle-rc Evrard. - Ep. 66 à Hugues, 6vêque de 
Lyon, sur l'état malheureux de l'églbe d'Orléans et sur la 
conduite odieuse de l'àrchevêque de Tours. Yves termine en 
racontant que l'abbé de Bourgueil (Baudry) s'est p-résenté à la 
Cour au ten1ps de No.ël, -bouche en cœur ·et mains ouvertes, 
pour recevoir l'évêché (d'Orléans), que la reine lui avait 
promis. Mais on jugea que son rival avait des amis dont les 
caves étaient mieux remplies de sacs d'argent, si bien què 
l'abbé fut exclu ,et son concurrent reçu. L'abbé se plaignit au 
roi de cette manière de jouer les gens. Le roi lui répondit : 
" Donnez-moi le temp•S de tirer mon proflt de votre rival, puis 
faites-le déposer, et sa succession vous est assurée n. (On ne 
peut contrôler ces assertions d'Yves, mais le propos prêté à 
Philippe l" n'estguère vraisemblable. Baudry obtint J'arche­
vêché de Dol quelques années plus tard, et dans des 
conditions parliculièrement heureuses pour son autorité en 
Bretagne). - Ep. 176, à Pascal II, pour qu'il ne contraigne 
pas à recevoir l'épiscopat Vulgrin, chancelier de l'église de. 
Chartres, nommé au siège de Dol par l'es députés de cette 
église, en présence et avec l'approbation du Pa.pe (en mai 
·H07). ~- Ep. 178, au clergé de Dol et au comte Etienne (de 
Lamballe et de Penthièvre). Il les loue de leur choix, mais 

-."_.~ 
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les prie de s'adresse-r au Pape s'ils persévèrent dans leur 
élection, malgré le refus :de VulgTin. (L'appui du puissant 
Etienne I" nous explique comment Baudry lut reconnu arche­
vêque par tous les évêques de la côte nord de la Bretagne). 
-LuCIEN MERLET, Lettres deS: Yves (lraduction avec notes), 
dans J\!Iém. soc: archéo. d'Eure-et-LoiJ·, VIII, '1885. MoUNIER, 
Sources, n" 1878. iV!étropole de Br., 117-8. U. CHEVALIER, BiÔ-' . . 
lliblio., I, col. zzgo-1. · 

APPENDICE. - Hagiographie insulaire. 

Au chapitre IV de mon lVJ émenlo, j'ai relevé dans l'hagio­
graphie insulaire ce qui est intéressant pour l'étude des ori­
gines bretonnes. Je n'ai voulu y citer que deux Saxons, Bède 
et Aldhelm, mais la vie de Wilfrid me semble si riche pour 
con1prendre 1es selltiments des (( purs 'JJ vis-à-vis du particula­
risme qe nos ancêtres~- que je crois nécessaire de l'ajouter ici. 
D'autre part, les 'biogTaphies de Justinien. et de Kinrd, que 
j'avais laissées cie côté, comme entièrement galloises et folklo­
ristiques, et comme n'intéressant en rien le culte en Bretagne, 
je préfère les mentionner, parce que, du. seul fait qu'elles 
attribueùt une ,extraction armoricaine à-leurs hér~s~ elles sont 
un indice du· pan-celtisme au moyen âge. Enfin, pour la 
période qui nous occupe dans -Ce Catalogue, il nous parait 
indispensable de citer le, grand nom d'Anselme. Quelques­
unes de ses lettres permettent des comparaisons avec !'ét.at 
de choses en Bretagne au Xl' siècle ou soulignent des survi­
vances qui .s'accordent avec les anciens usages de l'Eglise 
bretonne. 

112. ANSELME. - Né en Italie, moine puis abbé du Bec en 
Normandie, archevêque-primat de Canterbury, mort le 21 avril 
U09. - Voir ses lettres à Samuel, évêque de Dublin, et à 
Muriardach, roi d'Irlande : Epist., l. 3, ep. 72, 142, 147; MIGNE, 
P. L., 159, col. 109, 173, 178-g. JVloLINIER, Sources, n" 1983. 
GocGAUD, Chrétientés celtiques, 205, 355, 358. 1\1 émento, n" 110. 

113. JusTINIEN. - Ermit.e et martyr, honoré dans !'!le de 
rtamsey (Sud-Galles, près de SI. David's). Il était né en Petite-
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Bretœg·ne, d':une race très noble. BoLLAND., Acta S., août, 
IV, ll35 (texte de Capg-rave). Bibl. Hagio. lat., p. 678; Suppl., 
p. 181. GARABY, Vies, 637. BARING-GouLo and FISHER Lives, 
Ill, 339. Capgrave écrit Justinanus, ce qui répond da~antag·e 
aux noms de lieux : Llanstinan et Capel Stinan près S' David's, 
ot1 le saint était commémoré (et cf. J. E. Lloyd, Hist. oj· 
Wales, I, i9i2, p .. i54) . 

. H4. KINED. ê--. Prince de Petite-Bretagne, Dilwc eut ùne 
fille d'une rare beauté, qui lui donna un enfant. Celui-ci· devint 
un saint e.rmite du Sud-Galles. Son histoire hautement !abu-. ' ' 
leuse, est postérieure. à Geo!Jroy de Monmouth. - Dans CAP-
GRAVE, Nova legenda Anglie, Londres, i51G; fol. 205. BoLLAND-., 

ilcta S., août, I, 69. Bibl. Hagio. lat.,. p. 696; Suppl., p.i84. 
TRESVAUX, Vies, I, p. LXV( GARABY, Vies, 1:~:76. BARING-UüULD 

and FISHER, Lives, II, i07-ii5. 
ii5. WILFRID. - Evêque d'York, mort en 7i0. Vie com­

posée par le prêtre Etienne, qui l'avait connu et pouvait être 
bien informé. ·wilfrid est le type du romanisant el l'adversaire 
des scismatici Britanniae et Hiberniae. II veut le texte des 
Evangiles tel qu'on le lit à Rome, le comput pascal de Home, 
la discipline eccléSiastique de Rome, la tonsure qu'on y porte 
et qui est celle de l'apôtre Pierre. Il n'a pas confiai~ce dans 
l'ordination cles Bretons, des Irlandais et de leurs amis, et 
il se fait consacrer en Gaule. - Edition LEVŒON, M. G. H., 
Script. T€1', merov., VI; p. 196, ll0 3; J98, ll0 5:; }99,, ll0 ,6; 
202, n' iO; 206, n' i2. Bibl. Jlagio. lat., II, p. i28i-2; Suppl., 
p, 3+2-3. GouGAUD, Chrétientés celtiques, p, i63, i87-i9i, 204, 
379. Sl. WiDfrid and the see o{ Ripon (da1fs The english His­
torical review, janv .. i9i9, p. i et sq.). 

Observations finales. 

I. - Dans l'hag'iog-raphie du moyen âg·e, il faut faire atten­
tion à l'élasticité des mots Hibernia et Britannia. Ce dernier 

, vocable est susceptible de désigner la Grande-Bretagne, la 
Petite-Bretagne, la contrée des Bretons, la contrée des Anglo­
Saxons. On en verra des exemples clans les textes que nous 
avons indiqués. Ordinairement le sens est assez cÙlir; dans 
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certains cas,· on peut hésiter. La Britanni,a quadrangula, c'est 
le pays de Galles ct spécialement la rég-ion de GweRt (au sud­
est). La dextralis Brittania, c'est le Sud-Galles. L'occldentalls 
Britannia, c'est le Cornwall. Les Aquilonares Britanni sont 
les Gailois du Nord. Pour la Petite-Bretag·ne, on trouve Bri­
tanriia ulterior ou Junior Britannia. La Britannia nova, c'est 
la Bretagne créée par Noménoé, et le diocèse de Nantes est 
placé in pa'rtibu.s_ Gallicanae Britanniae. Il est élémentaire de 
regarder le contex!.e avec soin 11). 

li. -- En règle générale, c'est simplement par hasard que 
l'ancienne hagiographie fournit des renseignements à l'his­
toire. L'écrivain a pour but d'exalter les verlus et miracles 
du saint, il v'eut édifier et enchanter les fidèles, il trava.me 
suivant des procédés connus, qui n'mit rien à voir avec nos 
conceptions modernes d'érudits, il cherche avant tout à servir 
l'intérêt d'une 'chapelle ou d'une église. Critiquer une vila 
comme si c'était une dépêche d'ambassadeur au ministère des 
aff<Ures étrangères, c'est une erreur. On ne doit demander à 
un texte que ce éru'il est capable de donner. Et l'effort de 
l'historien consiste à dégager et à éclairer les choses intéres, 
santes qui se rencontrent dans les récits les plus merveilleux. 
Sur la société, les croyances et les superstitions, sur la poésie 
de certaines imaginations, Slll' les études et la littérature des 
clercs, sur la langue populaire, sur la topographie ancienne, 
des renseignements utiles et des traits curieux ressortent de 
pages dont les affirmations historiques sont cependant dépour-

vues de valeur. . 
- . Comme le dit Fustel de Coulanges, l'hagiographe « peut 

>> inventer un miracle, il n'en invente pas les circonstances. 
, Je puis douter, par exemple, que S. Amand eût opéré un 
>> mivacle pour sauver du supplice un condamné à mort; mais 
, je suis assuré par c.e récit qu'une condamnation à n;ort a 
·, été prononcée, et je crois à la procédure qm y est decrlle. 

(1) Dom Goug~ud n nublié une étude sur les .Noms Anciens des lies Bri­
tanniques (dans la ,Rev. des Qnest. historiq., octobre 1907).- Le mot Scotus 
a parfois un sens large. pour signifier· les gem_SI d'outre-mer; cf. JV!émento, 

no 59, note 1. · 
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n Il auteur était tenu d'être exact sur ces points, là; autrement, 
n ses contemporains n'auraient pas cru, à son miracle. C'est 
n ainsi que les vies des saints nous instruis.ent sur les ~n1œurs 
>> des hommes, sur le courant de la vie du temps, sur les 
n pratiques judiciaires, sur l'administration même et le gou­
" ver~1ement 111 ». - Dans les llfiracles de S. Mag loire, un 
riche seigneur des îles est à l'ag-onie. Il veut que son cadavre 
soit inhumé clans l'ég-lise elu Bienheureux. Pour cela, il donne 
à l'abbaye· des rives cie la Rance son cheval avec l'harna.che- , 
ment, son baudrier, son g-laive, ses éperons d'or. Mais l'héri' 
tier s'efforce cie reprendre ces dons 121. Que le fait soit modifié 
ou embelli, poùr servir cie support à la narration romanesque 
œun- ·prodig-e, ,peu nous importe; ce qui est faux en tant 
qu'action accomplie est vrai en tant qu'imag-e cie la vie. 

Par exemple, les merveilles qui illustrent l'ordination de 
S. Samson sont d'un caractère légendaire, mais le rite- de 
l'ordination est peint correcf,ement, ou bien l'auteur aurait 
scandalisé les clercs." En sorte que, même charg·é de fiction, 
ce tableau est précieux pour connaître la liturgie antique lai. 
- Soit di!' à cette occasion, les histor·i,ens cie la théolog-ie ne 
nous semblent pas avoir tenu compte, comme il conviendrait, 
clos données de l'hagiog-raphie. 

Cherchons donc à comprendre les 'Uitae, les translationes; 
les mi1'acula, avec leur date, dans leur lieu, avec leur ':isée, 
particulière, et nous. en obtiendrDns des informations au moins 
sommaires sur quantité de personnag-es et des indicatiOI\S 
pour l'histoire de.s idées comme pour la philologie et l'archéo­
logie. Il y a toujours quelque profit h se condamner au 
dépouillement de la littérature hagiographique. 

(1) Hist. des institut. polHiq. de l'anc .. Fr., Lir monarchie franque,. Paris, 
Hachette, 1R88. Les pages 9-12 portent Sllr l'11tilisation de l'hagiographie. 
\VhifJey St-olces. a so:uligné ce passage dans son chapitre sur The cqntents. 
of the Hves (Saints from the book of Lismore, préf., p .. xcii), Et vo1r les 
observations de MouNiER, Sources, Introduction générale, nos 14-25~ 

(2) Edit. La Borderie, nos 12 et 13. 
(3) Prima vita Samsonis, 1. 1, n'os 13, 43, 44. Et c.t. Origines bre·tonnes, 

p. 37-38. 
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